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LA IVe RÉPUBLIQUE
»

Nécessité d'un nouveau parti républicain
» • ♦

"|ux-là mêmes qui hésitent à proclamerla jailli te des anciens partis, sont con¬
traints d'avouer leur impuissance intégraleà résoudre les problèmes formidables po¬sés par la guerre.
Cette impuissance vient-elle de la faute

des hommes ou bien est-elle la résultante
jdu cours des événements ? C'est un problè¬
me que nous laissons à résoudre aux his¬
torié is de l'avenir. Le fait est là : la fol
'dans les vieilles formules politiques e?téteinte. Les institutions libres pour les¬
quelles nos pères ont combattu sont l'ob
let d'un dédain général ou tout au moins
d'une désaffection certaine. Les dieux sont
artis. Une inquiétude angoissante tra
erse l'espace politique, comme celle
qu'ont signalée les poètes au moment où
p'écroula l'ancien Olympe. Novus rerum
nascitur ordo. Si l'on excepte une minorité
de mystiques, qui se placent aux deux ex¬
trémités opposées de l'arc-en-ciel électoral,
les citoyens, à peine réveillés de l'horrible
cauchemar des cinq ans, cherchent avec
fcnxiétô la lumière qui les guidera.
La France réclame une direction morale

et politique. La Quatrième République lui.
offre la sienne. Félicitons-nous de cette
Initiative de salut public.
La « IV» République » est un parti, et un

parti de combattants-
Elle est d'abord un parti- Elle a une doc¬

trine qu'elle a déjà condensée dans un
programme, et qu'elle développera devant
l'opinion par le journal, la conférence, l'af¬
fiche... Mais elle se distingue de ra prupart
des ligues que nous voyons, depuis quel¬
que temps, éclore de tous les côtés, en ce.
qu'elle est un parti d'action : elle prétend
conquérir le pouvoir, par la voie consti¬
tutionnelle des élections, pour présider
ille-méme à la réalisation complète de son
rogramme.
Elle est un parti de combattants. Pans

fces organes de fondation et de direction,
elle est composée de jeunes hommes dont
la guerre a renouvelé et mûri la pensée.
Ceux qui ont sauvé la France prétendent

avoir une place — la première — dans le
gouvernement de la France sauvée Qui
oserait la leur contester?
Les fondateurs de la «IV» République»

Borat toutefois trop avisés pour tomber
dans le travers fréquent de la démagogie
belliciste Ils laissent à d'autres les méta¬
phores usées sur le « coup de balai » et les
«Ecuries d'Augias». Ils savent que leursblessures glorieuses, leurs services inou¬
bliables, leurs exploits leur ont créé en¬
vers le pays une créance imprescriptible
H'admiration reconnaissante, mais ne leur
ait pas donné la technicité, la capacité,
_a compétence nécessaire pour remplacer
îe chirurgien auprès de leur mère malade,
tou bien pour tenir au chevet de ia France
meurtrie le rôle encore plus difficile et
complexe de l'homme d'Etat. Les anciens
Combattants de la « IV» République » ont
une volonté, une doctrine, une foi, un pro¬

mue qui leur est propre. Ils deman-
à leurs aînés de mettre au service de

Ice programme leur compétence et la sa¬
gesse accumulée de leur expérience.
Ils leur réclament seulement une adhé¬

sion sincère, complète, sans réserves. Ils
he permettront pas que leur organisme scit
Cédait à la condition mesquine d'une plan¬
che de sauvetage pour les « sortants ». Ils
ûe toléreront pas que la guerre re soit
Bans le livre de notre histoire qu'une -

parenthèse, après laquelle nous repren¬
drons, sur le même ton, la suite du même
texte.
Ils ne peuvent plus souffrir que les pa¬

lais où siège la représentation nationale
continuent à être le théâtre d'intrigues
misérables, le centre d'ambitions mesqui¬
nes et égoïstes, une sorte de cirque pour
le peuple de décadence où des gladiateurs
en redingote se disputent à coups de bul¬
letins les honneurs et les avantages du
pouvoir.
Ils voient partout une organisation de

plus en plus formidable des intérêts parti¬
culiers. Et certes, pas plus qu'ils ne veu¬
lent faire remonter les fleuves vers leur
source, ils ne prétendent arrêter les pro¬
grès de l'organisation syndicale. Ce n'est
pas avec un sentiment de résignation,mais bien au contrairo de satisfaction pro¬
fonde, qu'ils Voient les proportions jus¬
qu'ici inconnues que prend de nos jours
l'effort collectif. Seule, l'association pro¬
fessionnelle, le Syndicat, peut introduire
un ordre fécond dans la poussière inorga¬
nique des hommes. Mais ils ne toléreront
pas que le Parlement prenne la figure d'un,
ae ces groupes d'intérêts particuliers, le
groupe des sortants, des candidats perpé¬
tuels, des politiciens alimentaires, tls veu¬
lent restaurer l'Etat en train de se déliter.
Us veulent rétablir la notion de l'intérêt
général et lui assurer des organes adé¬
quats.
La « IV» République » est autre chose,

plus et mieux qu'une coalition des anciens
partis : elle prétend se substituer à eux,
ou tout au moins au plus grand nombre
d'entre eux, Elle est largement ouverte.
Elle n'a pas peur des idées. Elle a une ten¬
dresse particulière pour les plus démocra¬
tiques et les plus généreuses. Mais il est
bien entendu qu'ouverture d'esprit ne si¬
gnifie pas neutralité, Indifférence ou scep¬
ticisme. A gauche, elle ne pactisera pas
avec ceux qui, répudiant les traditions vé¬
ritablement françaises, adoptent l'évangile
nouveau, prêché par une nation sans tra¬
dition de liberté et sans passé politique.
A droite, elle ne pactisera ni avec les" par¬
tisans plus ou moins avoués d'un impossi¬
ble coup d'Etat, ni avec les tenants d'une
réaction politique quelconque. Elle veut
lancer un courant d'air salubre dans la
République démocratique; elle ne veut pas
de république consulaire. En dehors de
tout sectarisme étroit, sans mesquinerie
de clientèle, elle s'attachera à tout ce qui
unit en vue de l'immense et sérieux effort
qui s'impose à tous les Français de l'heure
présente.
Elle veut, suivant la vieille et toujours

exacte formule -d'Auguste Comte, le pro¬
grès dans l'ordre. Mais le progrès en pre¬
mier lieu. Les combattants qui la compo¬
sent ne sont pas de ceux qui s'hypnoti¬
sent exclusivement sur la notion de l'or¬
dre, notion négative, génératrice d'inertie,
et qui n'est parfois que l'écran derrièrelequel se dissimulent d<

LA CONFERENCE
ET LA PAIX

0

Les conditions de paix à l'Autriche
ont été remises à ses représentants

à Saint-Germain
Paris, 20 juillet. — M. Dutasta, secrétairegénéral de la Conféreitce de la paix, accom¬pagné de M. Arnavon, attaché au ministèredes affaires étrangères, a remis aujourd'hui

, , ■JWL r- - Autriche.Un oertam nombre d'exemplaires du traitéont été remis à la délégation autrichienne
par M. Dutasta. Le traité est accompagnéd'une lettre d'envoi de M. Clemenceau pré¬sident de la Conférence de la paix, donnant
aux plénipotentiaires autrichiens un délai
de dix jours pour présenter leurs observa¬
tions par écrit, et indiquant que le traité ré¬pond a toutes leurs observations présentéesdans les Notes successives de la délégationautrichienne. La remise du traité n'a donnélieu à aucune cérémonie.

Les fêtes de ia victoire
à Londres

LES NOUVELLES CLAUSES DU TRAITÉ
Paris, 20 juillet. — Voici un résumé des

nouvelles clauses des conditions de paix avecl'Autriche :

LES FRONTIERES
PARTIE II. — Les frontières entre l'Autri¬

che d'une part, la Hongrie et la Tchécoslo¬
vaquie d'autre part, ont été modifiées de
façon à englober dans les limites de l'Au¬
triche des territoires habités par des popula¬tions de langue allemande. Une tête de pont
a été instituée au sud de Prestoourg, sur larive droite du Datuube.
PARTIE III. — Sous la rubrique Italie,dos clauses politiques prévoient les condi¬tions dans lesquelles les anciens territoires

autrichiens attribués à l'Italie dès mainte¬
nant ou en vertu des délimitations de fron¬
tières auxquelles 11 sera ultérieurement pro¬cédé, passent sous la souveraineté italienne.
Sous réserve des dispositions de la partie

concernant les clauses financières, le gouver¬nement italien est subrogé dans tous lesdroits de l'Etat autrichien sur toutes les
lignes de chemins de fer gérées par l'admi¬nistration des chemins de fer dudit Etat,existant sur les territoires transférés à l'Ita¬
lie; Le matériel roulant italien saisi parl'Autriche au début des hostilités sera res¬
titué.

CLAUSES MILITAIRES
L'effectif de l'armée autrichienne ne dépas¬

sera pas 30,000 hommes, y compris les officiers
et les troupes des dépôts.
Dans les trois mois qui suivront la mise en

vigueur du traité, les effectifs de l'armée au¬
trichienne devront être réduits au chiffre ci-
dessus; le service militaire obligatoire sera
aboli et l'armée devra se recruter exclusive¬
ment par voie d'engagements volontaires. La
proportion des officiers, y compris le person¬nel des états-majors et des services spéciaux,
ne dépassera pas un vingtième et celle des
sous-offiefers un quinzième de l'effectif.

giés.
les égoïsmes privllé-

Nous avons souvent entendu ce cri dé¬
sabusé : «Que la République était belle
sous l'Empire I ». Pour que nos fils ne
puissent pas dire : « Que la Quatrième
était belle sous la Troisième ! » nous adres¬
sons un pressant appel à toutes les bon¬
nes et honnêtes volontés.

JOSEPH-BARTHELEMY.
Professeur A la Faculté de droit de Paris.

LÀ TRISTESSE DE LEHINE
Des dépêches de Stockholm nous ap¬

prennent gravement que Lenine est décou¬
ragé. Son entourage
L'œil triste maintenant et la tête baissée
Semble se conformer à sa triste pensée.

Voilà le mot : Lenine est triste, d'une
tristesse qui n'a de comparable que celle
fi'Olympia II avait institué une petite ex¬
périence qui « aurait permis d'apprécier[a part de vérité ou d'erreur que pouvait
contenir la doctrine marxiste et de cons¬
tater dans quelle mesure les sociétés ac¬
tuelle., étaient aptes à passer du régime
capitaliste au régime collectiviste ». Il n'a
pas été compris. L'expérience n'a pas
péussi.

. 11 y a chez cette sombre fripouille de Le¬
nine un humoriste féroce. Quand Toinette
propose au malade imaginaire de sefaire couper un bras pour donner plus de
force à l'autre, il y a matière à rire. Mais
le fait d'étendre 'cette malheureuse Rus¬
sie sur une roue et de ïui briser les mem¬
bres, pour la rendre plus heureuse d'a¬
bord, et ensuite pour apprendre au monde
à être heureux, dépasse les colonnes d'Her-
icule de la facétie macabre. C'est une va-
jriétê de pièce pour le "Grand Guignol. On
(voit d'ici la fiction sous la signature du
Prince de la Terreur, M. André de Lorde.
La réalité signée Lenine a beaucoup moins
'd'intérêt scénique.

1 J'entends bien que les intentions de Le¬
nine sont pures et qu'il s'agissait simple-

ment d'une expérience de laboratoire. La
pratique de la vivisection est Inspirée par
les plus nobles préoccupations; elle est
seulement fâcheuse pour les pauvres bêtes
qui en sont les protagonistes-
La vivisection de la Russie devait forcé-

ment avoir des conséquences un peu plus
graves au point de vue historique que la
mort scientifique d'un cobaye. Elle est
morte la sainte Russie, ou peu s en faut,
Ei elle' respire encore, ce n'est pas la faute
de Lenine. Il avait tout fait pouf conduire
l'expérience jusqu'au bout.
Si elle rend l'âme, Lenine sera là pour

4 HOU6 conter par le menu les phases de 1 a-
'

gonie. Vous vous rappelez le chirurgien
du Roi s'amuse. Il est auprès du cadavre
de Blanche, et il prononce avec autorité :

Elle est morte.
Elâe a dans le flanc gauche une plaie assez forte.
Le Sang a dû causer la mort en l'étouffant.
Philippe Gille en a même fait un monolo¬

gue délicieux pour Coquelin le grand. Le¬
nine est en train lui aussi de faire son pe¬
tit monologue — sur l'agonie de la Russie.
Seulement, comme la matière est louable,
le monologue aura au moins trois cents
pages et on les vendra sept francs — si
l'on peut L'expérience marxiste ae Lenine
se terminera par une expérience de librai¬
rie, tout comme le Marxisme d'ailleurs.
Mais il faut aller jusque-là. Et Lenine a

ae la méfiance, à l'instar du guillotiné par
persuasion. Il est triste. Les temps sont
durs. On a si tôt fait de vous supprimer
un homme là-bas, n'est-ce pas ? Il est dans
la situation du bonhomme qui dégringole
du troisième étage et songe en passant de¬
vant le deuxième : «. Jusqu'à présent, ça
Va encore, mais o'est la suite... »
Lenine voit la suite. Il passe en ce mo¬

ment devant le deuxième étage, et le pau¬
vre homme est mélancolique... L'expérien-
'/&. finira mal. Et ce sera bien.:

P. B.

REVUE
DE LA PRESSE
L'INTOLERABLE REPONSE DE BERLIN
On a vu quelle audacieuse réponse le gou¬vernement allemand a faite au gouvernement

fronçais au sujet de l'assassinat du sous-offi¬
cier français Mannheim à Berlin. Le Matin
demande qu'à cette réponse soit opposée uneréplique énergique :

« Si comique que puisse être venant d'Alle¬
mands l'argument « sur le droit des gens », il
nous sera facile de lè réfuter si nous consen¬
tons à le prendre au sérieux, les relations nor¬
males entre la France et l'Allemagne n'étant
pas rétablies et le régime de guerre misant en¬
core lot. Nos soldàt-s se trouvant à Berlin ont,
au point de vue juridique, le caractère de trou¬
pes d'occupation. Envisagé ainsi, l'assassinat
commis par la population berlinoise a été suivi
d'un minimum de peine.
• C'est certainement aussi l'avis des Alle¬

mands, èt c'est ce qui les a sans doute encou¬
ragés à hausser le ton. Car sur ce point la psy¬chologie de l'Allemand ne s'est jamais démen¬
tie : moins on trappe fort, et plus leure protes¬tations sont violentes.

» 11 importe de couper court à ce petit Jeudans lequel excellent les juristes et les tartufes
allemands. SI nous voulons imposer outre-
Rhin le respect de notre uniforme et sauvegar¬der la vie de nos soldats, une seule réponses'impose : Payez, ou bien ce sera tm million
pour chaque jour de retard I

» Cai il ne s'agit pas seulement de faire payerla mort .de cet infortuné Mannheim, 11 s'agit dedéfendre un principe et toute une politique. Sion n'arrive pas à faire expier à l'Allemagne cecrime d'aujourd'hui, comment espérer alors luifoire payer son crime d'hier — la guerre?»

•V"
_ , ■ •

, Le comité de rapprochement
; franco-espagnol à l'Elysée
Paris, 19 juillet. — Le président 'de la Répu-

juiont été "présentés par
pagne.
Le marquis de Portago, vice-président du

Sénat a remis au chef de l'Etat, dans un al-
pum décoré d'une plaquette et d'un sceau en
Or, œuvres des sculpteurs Blay et Belliure,
«na adresse destinée à la ville de Stras¬
bourg""^Toccasion du retour de rAlsace et de

v la Lorraine à la France.-é. Le président de la République a'très vive¬
ment remercié la délégation espagnole et la
priée d'être son interprète auprès de tous les
souscripteurs. Il a dit que l'Êspagnene pou¬
vait rien faire de plus ,a8r^'®
que de concentrer sur la ville ^ ftrasboimgl'hommage qu'elle voulait bien rendre a i en¬
semble du peuple français. „

«Strasbourg n'est pas seulement. ea effet,
une ville très chère à la France, c est aussi la
représentation et le symbole du droit viole

, lujourd'hui restauré. »
\ Le président a ajonté que- la France était et
resterait l'amie fidèle de l'Espagne. _ ,, ..
Il a beaucoup admiré l'œuvre qui lui était

présentée et a dit quo la ville do Strasbourg
fierait certainement très heureuse <fe la rcce-k

%
VûiB.

_ sera exclusivement employée au
la surveil-

L'armôe
. .

maintien de l'ordre intérieur et à
lance des frontières. Toutes les mesures de dé¬
mobilisation, ou ayant trait à la mobilisation,sont interdites.
Tous les officiers devront être des officiers

de carrière. Ceux qui se trouvent actuellement
sous les drapeaux, et qui y seront maintenus,
devront s'engager à servir jusqu'à l'âge do
quarante ans. Ceux qui seront nouvellement
nommés s'engageront à servir dans l'armée
active pendant une période d'au moms vmgtannées consécutives.
Les sous-officiers et soldats devront s'enga¬

ger pour une période de douze années consé¬
cutives au minimum, dont six années au moins
do service sous les drapeaux.
Dans les trois mois qui suivent la mise en

vigueur du traité, l'armement de l'armée autri¬
chienne, ses approvisionnements ou munitions,
etc., etc., seront réduits suivant un programmedont le traité.donne le détail; les quantités en
excédent sont livrées aux alliés.
La fabrication de tout le matériel de guerren'aura lieu que dans une seule usine; celle-ci

sera (Jérée par l'Etat, qui en aura la propriété.Tous les autres établissements similaires se¬
ront fermés ou transformés. Toute importation
ou exportation d'armes, de munitions et de
matériel de guerre de toûte sorte est interdite.

{ LES REPARATIONS
Lés alliés rejettent sur l'Autriohe la res-

Çonsabilitô des dommages qu'ils ont subis.out ea reconnaissant que les ressources de
l'Autriche sont insuffisantes pour effectuer

FOOH ACCLAME FRENETIQUEMENT
Londres, 19 juillet. — Le défilé a été favorisé

par le temps qui est resté beau malgré un ciel
nuageux. La foule était si dense, qu'en de nom¬
breux endroits la police a eu la plus grande
peine à maintenir ses rangs, profonds en cer¬
tains points de 3 à 400 personnes. Le générai
Pershing et les troupes américaines ont été
salués dune grande acclamation. L'enthouSlas-
me de la foule a grandi lorsque est apparu le
maréchal Foch. La présence de l'illustre géné¬
ralissime et des représentants de la France a
fait vibrer la fouie, qui, sans plus se contenir,les a salués d'un délire d'acclamations.
Un accueil non moins enthousiaste a été fait

au maréchal Haig et à son état-major ei aussi
à l'amiral Beatty et aux marins, au nombre
desquels figuraient des détachements de dra¬
gueurs de mines et de la marine marchan¬
de. L'émotion de la foule a été grande au pas¬
sage des surrivants du premier corps expé¬
ditionnaire britannique et à la vue du groupe
des étendards surmontés de guirlandes et de
lauriers
Les représentants de la Belgique, de la Ser¬

bie et des autres nations alliées ont été très
acclamés.
Fendant un repos de dix minutes, les trou¬

pes françaises provoquèrent des scènes d'en¬
thousiasme indescriptible. Des fruits, des ciga¬
rettes, des gâteaux étaient lancés des fenêtres
aux soldats, tandis que des jeunes filles leur
distribuaient des fleurs ou leur en deman¬
daient en souvenir.

L'HOMMAGE AUX MORTS
ET LE SALUT AU ROI

Un cénotaphe gigantesque avait été érigé à
White Hall, que Tes troupes saluèrent au pas¬
sage. Au pied du monument de la reine Vic¬
toria, une tribune avait été élevée, où le roi
entouré de la famille royale, de M. Lloyd Geor¬
ge et des chefs du gouvernement, a reçu les
honneurs.
Les troupes regagnèrent ensuite leurs can¬

tonnements. Le programme des fêtes de la
journée comprenait des conoerls, des danses
et des représentations dans différents parcs.
Ce soir, feu d'artifice h Hyde Park, feux ae joie
sur tout le territoire de l'empire.

LA SITUATION DU MINISTERE
n est à prévoir que nous allons assister dansle oourant de la semaine à de nouvelles atta¬

ques de l'opposition. M. Marcel Hutin (Echo deParis) pronostique t
«Cette fois ce sera contre la politique de M.Klotz. Il est vraisemblable également que desassauts seront dirigés contre M. Lebrun, mi¬nistre des régions libérées, dont il avait étéquestion ces jours derniers comme gouverneurgénéral de l'Algérie, projet auquel on sembleavoir renoncé. Le ministre des finances est dé¬cidé à faire 'face à l'assaut. De même M. Lou¬

cheur, ministre de la reconstitution indus¬trielle. La question de-confiance sera posée. »
Par ailleurs, les journaux ministériels et an¬tiministériels continuent la controverse : selon

condamnait expressément la politique écono¬mique « du gouvernement ».

LE RECUL DE LA C.-G. T.
L'explication donnée par la C. G. T. du re¬

noncement à la grève générale du 21 juillet
provoque les sarcasmes de M. Gustave Hervé(la Victoire) :

« Si lès ouailles de la C. G. T. avalent cette
histoire-là, cest qu'elles sont décidément en¬
core plus crédules que certaines bigoltes de
ma chère Bretagne.
• Vous décommandez votre grève, messei-

gneurs, parce qu'elle était un iour, un fournoir comme jamais on n'en vit d'aussi noir.
Vous la décommandez parce que vous n'auriez
pas été suivis par vos troupes ! Vous la dé¬
commandez parce qu'elle avait provoqué danstoute la nation une réprobation unanime 1

» Vous la décommandez parce que le gou¬vernement était décidé, cette fois, à sabrer lesgrévistes des services publics qui oseraient sedresser contre la nation 1
» Mas ce qui souligne 1e plus la défaite queles politiciens de la C. G. T. viennent de subir,ajoute M. Gustave Hervé, c'est que dans cetordre du jour triomphant par lequel ils essaientde masquer leur piteuse reculade, ils ne noussoufflent plus mot des «Soviets».
» Qu'ils nous permettent de leur rafraîchir la

mémoire. L'idée géniale de la grève du 21, quia l'air d'être sortie du cerveau nébuleux deJean Longuet, petit-fils de Karl Marx, était defaire une grève internationale de protestationcontre l'intervention en Russie. »

!>a~C' G- T". a manqué son coup, pense M.Alfred Capus (Figaro), fi ne faut pas nous ima¬giner qu'elle ne le tentera pas de nouveau àquelque occasion prochaine :
" Jîe peut plus s'arrêter, conduite com¬me elle l est par des chefs orgueilleux et mé¬diocres, à qui les faiblesses politiques de notrerégime ont laissé l'illusion qu'ils étaient capa¬bles de refaire le contrat social. La partie seIS u1, 2nc, b'pQu à la décision 6uprême. Le

neei f?5 douteux certes, car la
nWn^^n,?r ^.-p^ur devait être un desprincipaux épisodes de la lutte, et l'échec en

rf» f Cftte lut.te Commence à peine,du moins sous la forme âpre et directe qu'elleB,JPrl?® maintenant. Elle contient encore despéripéties menaçantes dont la société actuellene se tirera è son avantage que par la disci¬pline, I organisation et le travail. Par exemple,la bourgeoisie aura t resserrer ses liens avecles paysans dont les intérêts et l'état d'espritprofond sont identiques aux siens. Celte asso¬ciation plus intime attirera à elle assez vite lafraction importante de la classe ouvrière queles événements Viennent de montrer hostile à
la révolution. Ainsi peut se créer une résis¬
tance nationale au bolchevismo et au parti
ayant devant les électeurs cette résistance

! pour, programme:.#

pulation civile des puissances alliées et aaso
ciées et à leurs biens ; les catégories des dom¬
mages pour lesquels il est exigé réparation
sont les mêmes que celles qu'énumère le
traité avec l'AKeih&gne.
Le montant des dommages sera déterminé

par la commission des réparations prévuedans 1e traité avec l'Allemagne. Ia commis¬
sion fera connaître à l'Autriche, avant le
1er mai 1921, le montant de sa dette, et éta¬
blira les époques et les modalités du paie¬ment.
L'Autriche, reconnaissant le droit des alliés

d'exiger le remplacement tonne pour tonne et
catégorie pour catégorie de tous les navires
perdus ou endommagés par faits de guerre,cède aux gouvernements alliés et associes tousles navires marchands et bateaux de pêche àflot ou en construction appartenant aux res¬sortissants de l'ancien empire; ces bâtiments
seront remis dans les deux mois à la commis¬
sion des réparations.
En vue de compenser les pertes de tonnagefluvial subies durant la guerre par les puis¬sances alliées et associées, l'Autriche s'engageà céder à lâ commission sa batellerie fluviale,jusqu'à concurrence de 20 % du total de cettebatellerie au 3 novembre 1918.
Les puissances alliées et associées exigent,et l'Autriche accepte, qu'à titre de réparationpartielle l'Autriche consacre ses ressources

économiques â la restauration matérielle des
réglons envahies.
Cette partie du traité comporte, au profit del'Italie, de la Roumanie, de la Serbie, d'impor¬tantes restitutions ou compensations en natu¬

re : bétail, machines, meubles, objets d'art, etc.
CLAUSES FINANCIERES*

Un privilège de premier rang est établi sur
tous les biens et ressources de l'Autriche pourle règlement des réparations et charges résul¬tant au traité. Ce privilège s'exécute dans l'or¬
dre suivant : coût des années d'occupation,
réparations, autres charge*.Les Etats auxquels seront transférés des ter-
ntoires autrichiens, et ceux qui seront formés
par ie démembrement de l'Autriche, y comprisla république d'Autriche elle-même, devront
assurer leur part de la dette autrichienne d'a¬
vant-guerre, dette gagée par les .revenus des
chemins de fer, des mines de sel, èt autres pro¬
priétés.
Les Etats concor-'- '• s d'un territoire fie

l'ancien empire autrichien, à l'exception de la
République autrichienne, ne seront tenus d'au¬
cune obligation en raison de la dette de guerrede l'ex-gouvernement autrichien.
La part de la dette de guerre dont les titres se

trouvaient, antérieurement à la signature dela paix, en dehors de l'ex-empire, restera à la
charge de la seule République autrichienne.Les Etats auxquels seront transférés les
Etats autrichiens, nirisi que les Etats formés
du démembrement de l'Autriche, acquerront entoute propriété les biens du gouvernement au¬
trichien, y compris les propriétés de la Couron¬
né et les biens privés de l'ancienne famille sou¬
veraine. %
La République autrichienne s'engage à li¬

vrer dans um délai d'un mois, à compter de la
mise en vigueur du traité, la somme en or dé¬
posée à la Banque d'Autriche-Hongrie, en cou¬
verture de la prèmiôre émission ae billets de
monnaie du gouvernement turc.
Elle renonce à tous les bénéfices que lui ont

assurés les traités de BreSt-Litowsk et de Bu¬
carest, et transfère aux gouvernements al¬
liés et associés lçs créances ou les droits à
réDaration qu'elle a sur ses anciens alliés.
Âu sujet des réseaux ferrés de l'ancienne

monarchie, concédés à des compagnies pri¬
vées, pour chaque réseau un accord devra
intervenir entre la Compagnie concessionnai¬
re et l'Etat sous la souveraineté duquel passent
les lignes envisagées.

LA SOIREE
Londres, 20 juillet. — Les fêtes de Londres

se sont terminées officiellement par un
grand feu d'artifice à Hyde-Park. Au même
moment, ont été allumes des feux de joie
sur les hauteurs autour de la métropole. Le
spectacle était grandiose. Les souverains se
sont rendus à une estrade spéciale sur le
toit du palais de Buickingham pour voir le
feu d'artifice. La pluie est tombée quelques
heures dans la soirée, mais elle n'a pas re¬
froidi l'ardeur de la foule enthousiaste, qui
a chanté et dansé toute la nuit.
Les nouvelles de province signalent des

scènes d'enthousiasme analogues. Il y a eudes défilés de troupes à Dublin, à Lumerick,
à Cork; partout une foule énorme y assis¬
tait. Le maréchal Foch a été l'objet d'une
grande ovation lorsque les troupes ont défilé
devant lui à Dublin.
UNE INTERVIEW DU MARECHAL FOCH

Londres, 20 juillet. — Dans une interview,
le maréchal Foch a déclaré : « L'armée bri¬
tannique est une merveille, et dans l'histoire
militaire du monde la réalisation d'Une ar¬
mée comme la vôtre est sans précédent. »
Comme son interlocuteur lui demandait si

dans l'éventualité d'une nouvelle guerre il
voyait des erreurs susceptibles d'être évi¬
tées et si l'armée anglaise pourrait faire
mieux, le maréchal a répondu :

« Certes, le cas échéant, l'expérience acqui¬
se ne sera pas perdue, wons pourrez mobili¬
ser vos armées en deux ou trois mois; mais
il faudra une année avant qu'elles ne soient
entraînées utilement, et, « la prochaine fois, »
l'Angleterre se trouvera exactement dans la
même situation qu'en 1914 : elle ne sera pas
prête et nous devrons l'attendre. Vous de¬
vriez avoir toujours en réserve du matériel
de guerre, et le tenir sans cesse à la hauteur
du dernier perfectionnement. La prochaine
guerre sera surtout une guerre de matériel.
Vous devriez posséder des laboratoires dans
lesquels les inventeurs, sans cesse sur la
brèche, auront pour mission de vous assurer
la primeur de tous les perfectionnements
qu'exigera le côté mécanique d'une nouvelle
guerre. »

En ce qui le concerne personnellement,
lorsque les fêtes de la Victoire seront com¬
plètement terminées, le maréchal compte se
retirer dans son pays, en Bretagne, et y écri¬
re ses mémoires.

T ;

Â propos du 21 juillet
LA G. G. T. INVITE CHACUN

A TRAVAILLER LUNDI

Paris, 19 juillet. — La Confédération géné¬
rale du travail adresse un appel aux ou¬
vriers, paysans et fonctionnaires de France,
dans lequel elle confirme que la commission
administrative de la C. G. T. a décidé de sur¬
seoir à la démonstration de chômage de
vingt-quatre heures qui avait été fixée au
21 juillet. L'appel ajoute:

« Travailleurs de toutes professions, vous
irez donc au travail lundi 21 juillet avec
l'unanimité que vous auriez témoignée pour
le déserter, si l'ordre du chômage avait été
maintenu. »

LE TRAVAIL SERA GENERAL

Paris, 19 juillet. — La décision prise par la
Confédération générale du travail de surseoir
à la démonstration qu'elle projetait pour le
21 juillet a été enregistrée par les Fédérations
adhérentes et transmises par celles-ci à leurs
Syndicats parisiens et à ceux de la province.
Toutes les réunions annoncées à Paris pour
demain dimanche, veille de la démonstration,
ont été décommandées, et le travail sera gé¬
néral lundi. " '

1

Un hommage de l'Union nationale
des cheminots à M. Clemenceau

Paris, 19 juillet. — Une délégation de l'U-
nibn nationale des cheminots et de la protec¬
tion mutuelle des employés de chemin de fer
s'est rendue cette après-midi au ministère de
la guerre et a remis un objet d'art à M. Cle¬
menceau.

LA SUCCESSION
DE H. BORET

Le nouveau ministre
prend ses fonctions

Paris, 19 Juillet. — Cette après-midi, au
ministère de l'agriculture, M. Victor Boret
a remis à M. Noulens les services de son
département. Les directeurs ont été présen¬
tés au nouveau ministre, qui s'est entretenu
quelques instants avec eux.

Les impressions et intentions
des députés

Paris, 19 Juillet. — Cette après-midi, les
couloirs de la Chambre avaient repris leur
■physionomie habituelle, il ne restait plus de
l'agitation qui y régnait hier soir. Députés
et journalistes présents commentaient sans
passion les événements de la veille et les
nouvelles de la matinée; chacun cherchait
surtout à deviner ce qui se passera mardi.Y aura-t-il interpellation sur k politique gé¬
nérale du gouvernement 1 C'est l'hypothèse
qui était la plus généralement admise, bien
qu'il n'y eût encore oe soir aucun interpel-lateur au tableau. ,

M. Noulens sera-t-il amené à faire une dé¬
claration exposant les grandes lignes de sa
politique économique ? Peut-être.
La Chambre est certainement curieuse de

connaître le programme du nouveau mi¬
nistre, dont les courtes déclarations faites
jusqu'ici en ont Indiqué seulement les prin¬
cipes généraux Si tfune façon à peu près
unanime on s'accorde à reconnaître que M.Noulens a une autorité particulière pour ré¬
soudre les problèmes si complexes et si
graves du ravitaillement et de la produc¬
tion agricole, les députés qui hier enten¬
daient viser toute ia politique économique
financière, industrielle et commerciale du
gouvernement déclarent que le remplace¬
ment de M. Victor Boret ne les contente
pas.
M. Aùgagneur, l'auteur de l'ordre du jouradopté par la Chambre, constate notam¬

ment qu'èn secouant le prunier gouverne¬
mental il n'a fait tomber qu'un fruit : « Les
autres prunes, ajoute-t-il, mûriront aussi et
tomberont. » C'est aussi l'avis des socia¬
listes qui, cependant, se promettent d'ob¬
server l'attitude la plus correcte pour ne
pas impressionner défavorablement leurs
collègues.
Par contre, beaucoup de députés persis¬tent à croire que lorsque M. Clemenceau

soutiendra la politique générale de son
gouvernement, Û obtiendra des succès ana- , „ „„ „ .„ . ..... ..logues à, ceux que lui ont valu, il y a quel- Stettin, via Bâle, 20 Juillet. — L état de
ques jours seulement, ses discours au len- I s'êge, proclamé sur une partie de la Po-x 1 _ _• a ■» . * i i • I ryiAwnn'irt • n AIA IntrA dotfJlrt loo MA

Un nouvel attentat allemand
contre un sous-officier français

o

L'Allemagne refuse de payer l'amende d'an million
pour l'assassinat du sergent Mannheim

Thionville, 20 Juillet. — Un attentat crimi-
nel a été commis par un Allemand pendant
les fêtes du 14 Juillet, à Nilvange, bourgade
industrielle de l'arrondissement de Thionvil-
le. Le défilé Impeccable des poilus du 52«
avait soulevé de vifs applaudissements. Sou¬
dain, un sergent, placé au dernier rang de
la section s'affaissa brusquement. Il venait
de reoevoir une balle au sommet du crâne.
Le projectile avait traversé le casque et pé¬
nétré dans la tête du sous-officier, qui fut
emmené d'urgence à l'hôpital, où on procéda
à l'extraction de la balle provenant d'une
cartouche allemande. Ce forfait est sans nul
doute l'œuvre d'un Boche criminel, qui visa
la foule ou les poilus. Les officiers firent cer¬
ner immédiatement les environs, sans tou¬
tefois trouver trace du meurtrier.

ILS CHERCHENT A IMPUTER
LA RESPONSABILITE AUX FRANÇAIS

Berlin, via Bâle, 20 juillet. — Certains témoi¬
gnages recueillis par la police criminelle con-' ■ ' filitécluent que la responsab
combe aux Français.

de l'incident in-

LE GOUVERNEMENT ALLEMAND REFUSE
DE PAYER L'AMENDE DE UN MILLION

Berne, 19 juillet. — Un télégramme delui!
Berlin du 19 juillet annonce que la réponse
du gouvernement allemand a la note en¬
voyée par le gouvernement français relati¬
vement a l'assassinat du sous-offloier Mann¬
heim est déjà partie.
On y fait remarquer qu'une partie des

réclamations formulées du côté français
par exemple la demande d'une enquêtl
contre l'assassin, les excuses, le paiement
des frais de funérailles, a déjà été exécutés
avant que la note fût parvenue. La note
ajoute quo quoique rien au point de vue ju<
ridique ne Justifie la demande d'une im
demnité pour la famille, 11 y a fait droit.
Par contre, le gouvernement allemand re¬

pousse la pénalité infligée à la ville do Ber¬
lin par l'imposition d'une amende de un mil¬
lion de francs, qu'il déclare oontraire au
droit des gens.
Au cas où un accord ne pourrait se faire, on

offre de soumettre le cas à un tribunal d'an-
bitrage.
LE RETOUR DU CORPS

DU SOUS-OFFICIER MANNHEMk
Berlin. 19 juillet. — La dépouille du sou»

officier français Mannheim a été pincée sur uiîtrain à destination de Paris, via Francfort. Dej
représentants de toutes les missions de l'En¬
tente étaient présents. Le président adjoint dala commission d'armistice et le conseiller
Stockhammer, représentant le gouvernementallemand, et von Kuhlman, représentant 1«ministère des affaires étrangères, ont dépostdes couronnes sur le cercueil.
Le général Sylvestre a prononcé une courteallocution rendant hommage à la mémoire dudéfunt.
Un détachement militaire allemand a rendules derniers'honneurs.
L'enquête a établi qu'aucun des soldats

participèrent à la querelle contre le sous-cier français n'a commis le meurtre.

-s qui
s-offi-

EXTÉRIEUR
»

allemagne

Levée de l'état de siège en Poméranie

demain de la signature de la paix et des
fêtes de la Victoire.

Les projets de M. Noulens
Paris, 20 juillet. — Interrogé sur ses projets,

le nouveau ministre de l'agriculture et du ra¬
vitaillement. M. Noulens, a déclaré hier à un
de nos confrères :

« Ce qu'il faut avant tout, c'est dresser un
inventaire. Je désire me rendre compte de la
situation et je n'entends poursuivre qu'un but,
Un seul : le souci du- bien public. Je le dirai à
tous les fonctionnaires sans exception. Ceux-ci
ont des devoirs envers la nation, ils ne de¬
vront marchander ni leur zèle ni leur aevoue-
ment. Ils seront payés. Satisfaction va en effet
leur être donnée. Dans ces conditions j'exigerai
d'eux l'assiduité qui a manqué trop souvent,hélas 1 à de certaines administrations — tout,
oui, tout pour le public. Je désire servir le pu¬
blic, et le servir directement avant de servir
des intermédiaires qui ne répondent pas aux
besoins de première nécessite. En ce qui con¬
cerne le sucre, je servirai le public avant d'ap¬
provisionner les fabricants de sirops et les pâ¬
tissiers. Il en sera de même pour toutes les den¬
rées de première nécessité, en tenant compte,
bien entendu, des disponibilités. Là où il n'y
a rien on ne peut rien donner. »

M. Noulens se propose d'Intensifier la pro¬
duction agricole. « Il faut avant tout, dit-il, dé- ■

velopper l'esprit coopératif. Nous avons en
F'rance de nombreuses coopératives agricoles,
des Associations et des Syndicats agricoles.
Entre ces divers groupements, il existe des
cloisons étanches Ces cloisons, il faut les sup¬
primer. A l'êtranger tout est fait pour stimuler
les initiatives. En France, avec les réglemen¬
tations multiples que nous avons, les mltiati-
ves se trouvent paralysées. D'autre part, jem'efforcerai de faire donner à l'enseignement
de l'agriculture le caractère pratique qui lui est
absolument nécessaire. »
M. Noulens se préoccupe également de la

question de l'élevage des porcins, des ovins etdes bovins. Il a sur cette question des projets
qui auraient sur le prix- de la viande une ré¬
percussion sinon immédiate, du moins rappro¬
chée. En terminant, le nouveau ministre a ré¬
sumé son programme en ces deux mots : ac¬
tion et réalisation.

Une réunion ministérielle
Paris, 20 juillet. — Dans la matinée d'hier,

M. Clemenceau avait reçu MM. Loucheur, Klotz,
Stéphen Pichoti et aussi M. Victor Boret, M.
Clémentel, ministre du commerce, étant absent
de Paris. Au cours de la réunion, M. Loucheur
déclara que le texte de l'ordre du jour ne lais¬
sait place à aucune équivoque; que tous les
ministres économiques se trouvaient blâmés;
que c'était bien la politique économique du gou¬
vernement, et non point la politique person¬
nelle de M. Boret que la Chambre avait entendu
réprouver.
La conclusion de M. Loucheur fut que ces

ministres, ou plutôt le cabinet tout entier, de¬
vait se retirer. L'opinion de M. Loucheur ne
prévalut pas, puisqu'à l'issue de la réunion M.
Noulens était appelé à recueillir la succession
de M. Boret.

méraniè, a été levé, d'accord avec les re¬
présentants du général commandant. La
promesse a été donnée que des mesures de
l'importance de l'état de siège ne seraient
plus prises à l'avenir sans l'assentiment des
autorités civiles et des représentants du pro¬
létariat.

Berlin aura la grève le 21 juillet
Berlin, via Bâle, 20 juillet. — Le comité so¬

cialiste du district de Grand-Berlin recomman¬
de aux camarades de participer aux manifes¬
tations prévues pour le 21 juillet, afin de pro¬
tester contre la paix de violence et l'impéria¬
lisme de l'Entente, et en faveur de la réconci¬
liation des peuples et de la restauration de la
vie économique allemande.

Un manifeste des universitaires boches
Berne, 19 juillet. — Plusieurs journaux

berlinois publient un manifeste des univer¬
sitaires allemands critiquai# d'une façon
sévère les actes du gouvernement et de l'As¬
semblée nationale qui n'ont pas sauvegardél'honneur national, et protestant surtout
contre la demande d'extradition de l'empe¬
reur. Le manifeste dit :

«Nous déclarons solennellement qu'au cas
où il devrait être donné suite à cette exi¬
gence, nous nous détournerons avec le plus
profond mépris des nations qui n'ont pas eu
la force morale de renoncer a un acte aussi
criminel et nous ferons tout ce qui sera en
notre pouvoir pour transmettre -et maintenir
vivace cétte mentalité dans nos enfants et
nos petits-enfants. »

La destruction des drapeaux français
à Berlin

Genève, 20 Juillet. — D'après les radios de
propagande allemande, l'Entente réclamerait
l'extradition du lieutenant Simon, qui donna
l'ordre d« brûler les drapeaux français au pfed
du monument de Frédéric le Grand, à Berlin.

russie

Un nouveau généralissime bolcheviste
Omsk, 11 Juillet (retardée). — Un radlo-

télégramrne bolcheviste annonce que dans le
haut commandement de l'armée rouge toute
une série de changements. s'est effectuée.
Le commandant en chef Vatsetis a démis¬
sionné à la suite de gros malentendus sur¬
venus entre lui et le commandant du front
oriental, Kameneff. Ce dernier, qui est un
officier de l'ancien régime, a été nommé
généralissime.

Les bolcheviks annoncent des succès
sur Denikine et Koltchak

Bâle, 20 Juillet. — Suivant un télégramme
reçu de Viborg les Russes auraient comment
cé leur offensive contre Denikine. Près de
Pérm, les Russes auraient fait 3,000 prison¬
niers, capturé des denrées alimentaires et
du matériel de guerre. Trois régiments de
l'armée de l'amiral Koltchak auraient soi-
disant déserté.

pologne

Les Polonais ont pris Tarnopol
Genève, 20 juillet. — D'après des nouvel¬

les de Lemberg. les Polonais seraient entrés
à Tarnopol le 17 juillet.

italie
Les grèves

Rome, 20 juillet. — Un député ayant posé une
question à M. Nitti, hier, à la Chambre, au
sujet de la nouvelle que la Confédération fran-

A., 4v»r-»T7i-i î 4- »nn r\-r\ oA ?» 1 o rtr*Axra ciA-

Les parlementaires allemande
et l'occupation

de la rive gauche du Rhin
Weimar, via Bâle, 20 juillet. — Sur l'invita¬

tion du gouvernement d'Empire, les députés
de l'Assemblée nationale et des Diètes bava¬
roise, prussienne, badoise et do Hesse, élus
dans les territoires rhénans occupés, se sont
réunis pour entendre l'exposé du président de
la commission allemande pour l'exéoution de
la convention sur l'occupation militaire des
pays rhénans.
Le sous-sccrétaire Lewald a fait connaître

les exigences présentées par M. Loucheur, et
qui reçurent l'approbation unanime de la com¬mission des régions occupées, à Versailles. Au
cours ;des débats qui suivirent, tous les ora¬
teurs se plaignirent de l'oppression dont souf¬
fre la population et exprimèrent l'espoir qu'on
réussirait à obtenir le libre trafic entre les ré¬
gions occupées et non occupées, ainsi que laliberté civile et civique des citoyens.On décida de créer une commission parle¬mentaire adjointe au commissaire d'Empire,
qui comprendra 18 membres; 7 du Centre, 4socialistes, 3 démocrates, 2 du parti populaireallemand, 1 du parti populaire national alle¬
mand et 1 indépendant.
La tâche de. cette commission est d'informerle commissaire des désirs de la population etdû j'oiinuvei). dans les mesures prises» ' ■

M. MILLIÉS-LACROIX INCRIMINE
LE MANQUE DE PREVOYANCE DE M. KLOTZ

Paris, 20 juillet. — Le Sénat discutera mardi
le projet de loi adopté par la Chambre .en vue
de l'attribution aux personnels civils de l'Etat
d'une nouvelle avance exceptionnelle de trai¬
tement de 200 francs. Les membres de la Hau¬
te Assemblée viennent de recevoir le rapport
de M. Milliès-Lacroix sur le nouveau projet. Le
rapporteur général du budget y est plutôt sé¬
vère à l'égard de la politique financière du
gouvernement.
M. Milliès-Lacroix constate que les charges

annuelles résultant des mesures prises en la¬
veur des personnels civils sont passées de
92 millions et demi sous le régime appliqué le
l6» janvier 1917, à 1 milliard 75 millions sous
le régime en vigueur à partir du 1OT juillet 1918.
Le rapporteur généra? ne discute pas ces amé¬
liorations nécessaires, mais il reproche au gou¬
vernement de ne pas avoir osé aborder le pro¬
blème de face et dans son ensemble. « Quand
une réforme est juste et inéluctable, dit-il, il
faut l'envisager sans hésitation et ne pas at¬
tendre d'y être acculé pour la réaliser judicieu¬
sement. Or, ce n'est qu'au commencement du
mois d'avril dernier que M. le Ministre des
finances a songé à mettre à l'étude le relève¬
ment général des traitement dans toutes les
administrations publiques, fi était déjà bien
tard, car il n'a bientôt plus été le maître de la
situation, et il s'est vu rapidement débordé.

» Ne pouvant donner immédiatement les sa¬
tisfactions définitives qu'on lui réclamait
bruyamment, il a perdu toute autorité et a
cédé à des pressions violentes en accordant
des satisfactions temporaires. »
Et M. Milliès-Lacroix rappelle qu'une pre¬

mière avance de 500 fr. ne fut accordée qu'après
que le personnel des P. T. T. se fût livré aux
manifestations que l'on sait. Il en est dé même
aujourd'hui.
«Quelque tristesse, constate le sénateur des

Landes, que nous cause la situation à laquelle
on s'est laissé acculer, nous ne saurions refu¬
ser au gouvernement les crédits qu'il sollicite
pour tenir ses engagements. La leçon sera chè¬
rement payée, mais nous espérons qu'elle lui
aura profité et qu'il agira désormais avec plusde prévoyance. »
Toutefois, ce n'est pas sans formuler quel¬

ques réserves que M. Milliès-Lacroix donne
son approbation à un projet qui n'a nullement
été étudié. La preuve en est que les hauts fonc¬
tionnaires des administrations centrales, les
premiers présidents, les procureurs, généraux,
inspecteurs généraux, ambassadeurs, préfets,
tout comme les Cantonniers et les garçons de
bureau, ont touché la première avanco de 500
francs et étaient appelés à recevoir également
celle de 200 francs.

« C'est là, proteste M. MilHès-Lacroix, une
mesure choquante au premier chef, et qui dé¬montre à quelles conséquences aboutissent les
décisions prises sans examen préalable. »
Aussi, le rapporteur général de la commis¬

sion des finances du Sénat propose-t-il de ra¬
mener le crédit demandé à 189 millions 180,000
francs, et de voter le Projet sous les deux ré¬
serves suivantes :

1° Quo la nouvelle avance de 200 francs ne
soit attribuée qu'aux fonctionnaires dont le
traitement ne dépasse pas 8,000 francs; 2° quele personnel militaire soit appelé, au moyende crédits dont il appartient au gouvernementde proposer le vote à la Chambre, à bénéficier
des mêmes avances jue celles qui sont accor-

-défis aujifirsflanfi) j

Aurons-nous du charbon
cet hiver?

UNE CIRCULAIRE DE M. LOUCHEUR
Paris, 19 juillet. — Dans une circulaire qu'iladresse aux préfets, M. Loucheur, ministre dela reconstitution industrielle les invite à faire

connaître aux municipalités que :
« Malgré les grandes difficultés de l'heure

présente et la situation exceptionnellement
grave de la production du charbon dans le
monde entier, le ministère de la reconstitution
industrielle entend faire le maximum cru pos- I serait désirable que l'Italie suivi rsible pour fournir intégralement le contingent ja prance et que les masses ou-mères ne se lais-promis aux déparlements et cela à partir du I sassent pas entraîner par des éléments subver-ler août 1919. » | sj{s_ mouvement envisagé n'ayant aucun

caractère politique justiciable ne pourrait être
que criminel, ainsi que le prouvent les incidents
aéjà signalés sur les chemins de fer.
Rome, 20 juillet. — Certains faits prouvent

que des éléments louches voulaient exploiter
les incidents qui pourraient naître de la grève
générale. On a découvert des bombes en di¬
vers endroits, et des tentatives pour endom¬
mager les voies ferrées ont été éventées. Fort
heureusement, aucun accident ne s'en est suivi,

La circulaire ajoute :
« Nos dispositions ont été prises à cet effet. »
«Les contingents arrêtés par le bureau na- I

tional des charbons pour le mois d'août et de
septembre seroni les contingents pleins d'hi¬
ver. Les mines ont reçu des ordres formels
pour leur expédition.
• En ce qui concerne les départements des¬

servis par du charbon anglais, qui représen¬
tent environ 25 0/0 du contingent total des
foyers domestiques, nous avons pris des dis¬
positions analogues. Quelquefois il pourra
se produire certains retards dûs à la non-arri¬
vée en temps opportun d'un bateau. Aussi est-
ce dans cette éventualité et pour permettre de
constituer un petit stock pour l'hiver que j'ai
décidé que les contingents d'août et de sep¬
tembre seraient des contingents complets.

» Dans le cas où vers le 15 août vous ne ver¬
riez pas les arrivages se produire dans votre
département au rythme à peu près régulier
correspondant aux chiffres qui vous ont été al¬
loués, je vous demande d'en saisir « directe-
» ment » mon cabinet, afin que je puisse inter¬
venir moi-même et faire assurer l'ûlimentatiott
de ces départements.

» Je vous demande également de me faire sa¬
voir quelles sont celles des usines a gaz si¬
tuées dans votre département qui seraient ac¬
tuellement fermées et où les exploitants se¬
raient prêts à recommencer la fourniture si le
charbon nécessaire leur était alloué.

» Vous m'indiquerez en même temps le ton¬
nage correspondant. Sans pouvoir prendre
d'engagement ferme, car il y a là une question
spéciale de qualité de charbon, je ferai les
plus grands efforts pour le faire fournir à ces
usines à partir du 1er octobre.
Pendant la période qui va s'écouler jusqu'au

1er octobre, nous allons porter notre effort
principalement sur les usines à gaz fonction¬nant déjà et qui n'ont qu'une expToitation pré¬
caire à cause du manque absolu de combus¬
tible.

» Signé : LOUCHEUR. »

espagne
M. Sanchez de Toca chargé de former

le cabinet
Madrid, 20 juillet. — M. Dalo étant toulour

souffrant, M. Sanchez de Toca a été chargé par
le roi de former le cabinet

Un anarchiste abattu par la police
Barcelone, 20 juillet. — La police a fait des

recherches pour essayer de trouver l'anarchiste
Elias, l'auteur du meurtre de l'agent de police
de la rue Gardera. Au cours de leurs opéra¬
tions, les policiers découvrirent un autre anar¬
chiste, nommé Garrido, qu'ils tentèrent d'ar¬
rêter. Mais Garrido, armé d'un èouteau, se pré¬
cipita vers les agents; ceux-ci, sortant leurs
revolvers, l'abattirent.

portugal

13n attentat contre le président
de la Chambre de commerce de Lisbonne
Lisbonne, 20 juillet. — Le président de la

Chambre de commerce de Lisbonne, M. Alfredo
Dasilva, passait en automobile, avenue Wilson,
lorsqu'un individu, vêtu comme un ouvrier,
lança une bombe sur le véhicule. M. Dasilva n'a
pas été atteint, mais l'automobile a été détruite.
Cet attentat est attribué à l'attiîïïae cîè M.

Dasilva à l'égard des revendications die ses
ouvriers. L'autour de cet acte criminel a été
arrêté.

JÎOUÏEIiIIES DIVERSES
«

Pour hâter le paiement
de l'indemnité de démobilisation
Paris, 20 juillet. — Le ministre de la guer¬re vient de donner des instructions pourque les sous-intendants militaires chargésde la vérification des droits des 'démobili-sês en ce qui concerne l'indemnité dite dedémobilisation, reçoivent de toute urgencele personnel qui leur est strictement indis¬pensable.

Le projet d'amnistie sera déposé
mardi

Paris, 20 Juillet. — Le gouvernement déposera mardi sur le bureau de la Chambre Hproj et d'amnistie qu'il a annoncé, et qui aiété préparé par le garde des sceaux et lesous-secrétaire d'Etat à la justice militaire,Ce projet, très large, comporte cependantune série d'exceptions limitatives énuméréestelles que les faits de trahison, d'intelligen¬ces avec l'ennemi, d'espionage, de désertionà 1 ennemi, les crimes de droit communcontre les personnes, les vols qualifiés, etc.Les faits du 1er mal et les infractions pré'pes par les lois sur la presse sont compriîdans l'amnistie.

Une enquête parlementaire
sur les opérations du ravitaillement
Paris, 20 juillet — La commission du ra¬vitaillement de la Chambre a été saisied une proposition de résolution de 'MM Geor.

ges Boussenot et Barthe tendant, à la nomi¬nation d'une commission d'enquête chargéede procéder à l'examen de toutes les opéra-taons pratiquées par les services du ravitail.lement. A l'unanimité, la commission a don¬né son approbation à cette proposition, etelle a décidé de demander à la Chambreles pouvoirs nécessaires, y compris les pou¬voirs Judiciaires, pour se livrer à l'enquête.
— «

Déplacements ministériels
M. CLEMENCEAU SE REND DANS LA MEUSÏ
Paris, 19 juillet. — M. Clemenceau, présidentdu conseil, a quitté Paris samedi soir, se ren¬dant dans la Meuse. M. Clemenceau, qui a prisplace dans un train spécial, est accompagntde M. Lebrun, ministre des régions libérées, eldes députés et sénateurs représentant le département de la Meuse, et du colonel Becker.

Inauguration officielle
de l'Exposition nationale

de Strasbourg
Strasbourg, 20 juillet. — L'ouverture offi¬cielle de l'Exposition nationale a eu lieu enprésence de MM. Clémentel, ministre du com¬

merce; Lafferre, ministre de l'instruction publi¬que, et Millerand, commissaire général.

Le nouveau gouverneur général
de l'Algérie

Paris, 19 juillet. —• Nous croyons savoir queM. Lebrun, ministre des régions libérées, se¬rait prochainement nommé gouverneur géné¬ral de l'Algérie, et que son ministère serait
rattaché à celui de la reconstitution indus¬trielle.

♦

L'affaire de Laon
Paris, 19 Juillet. — Les plaidoiries conti¬

nuent. M» Edmond Bloch a plaidé en fa¬
veur du policier boche Thomas, l'agent pro¬
vocateur, le complice de l'assassinat de
nombreux patriotes français.Puis M» Alcide Delmont s'est efforcé d'ap-pitoyer lo conseil de guerre en faveur de
Georges Toqué, le valet du service de l'es¬
pionnage allemand.
Les autres avocats continueront lundi.

Le procès du traître Richard
Lille, 19 juillet. — La seconde audience du

procès Richard a porté sur l'examen du dos¬
sier laissé à Louvroil par les Allemands etcontenant les lettres de dénonciation faites
par Bichard contre des habitants de la région
e Maubeuge et de I-lautmont. Quatre-vingtslettres adressées au commandant de la policeallemande et 6ignées par Richard ont été re¬trouvées. Pour sa défense, l'accusé prétend

La vie chère états.unis
LA CHASSE AUX ACCAPAREURS,

SPECULATEURS ET FRAUDEURS

Paris, 19 Juillet. — Le parquet de la Seine,
à la suite d'une plainte du ministère du
ravitaillement, a ordonné une enquête pour
accaparement et spéculation Illicite sur le
riz et les saindoux. Cent cinquante commis¬
sions rogatodres ont été lancées et. de nom¬
breuses perquisitions ont été opérées chez
des commerçants.
Une information a été également ouverte

par le juge d'instruction contre des indus¬
triels qui ont dissimulé leurs bénéfices de
guerre. Enfin, le parquet poursuit son infor¬
mation au sujet de l'accaparement des cuirs
et des chaussures. Des perquisitions ont été
opérées dans des grands magasins et chez
des industriels.

MERCAMTI ARRETE

Parts, 19 juillet. — Le chef du service des
fraudes a arrêté et envoyé au dépôt un mar¬
chand de volailles en gros qui spécifiait
sur le sucre. Ce oemmerçant avait en effet
acheté 20,000 kilos de sucre à raison de
trois francs le kilo qu'il revendait six

Un incident mexico-américain
Washington, 20 juillet. — Le département

d'Etat a fait des représentatiqns auprès du
fouvernement mexicain et des autorités looalese Tampico relativement au vol dont une bande
armée de Mexicains se serait rendue coupable,
près de Tampico, le C juillet, au préjudice de
quelques marins américains. Ceux-ci, montés
sur une chaloupe du monitor « Cheyennc ». se
rendaient à la pêche sur la rivière Tamesi, lors¬
qu'ils furent rencontrés par les bandits.
Un incident analogue avait, en 191.4, provo¬

qué l'occupation de La Vera-Cruz par les forcesdes Etats-Unis.

La grève des gens de mer
arrête 1,200 navires

New-York, 20 juillet. — Cinq cents vapeurs
sont retenus dans le port de New-York du fait
de la grève des gens de mer. Le long de la
côte de l'Atlantique, sept cents navires se
trouvent dans la même situation. Des navires
en nombre toujours croissant ne peuvent être
chargés ou déchargés, des montagnes de mar-' '

i A'satfissaitt soc. tes .Ouais.

qu'il n'a jamais envoyé ces lettres à la po¬lice. Elles sont parvenues à celio-ci à la suite
de saisies faites à son domicile. Il les a rédi¬
gées, dit-il, dans le triple but : 1. de faire croi¬
re aux habitants qu'il était agent allemand
pour dépister la police allemande d'Anvers à
sa recherche: 2. de noter les bons Français quitrompaient les Allemands, et cela pour les
faire récompenser après la guerre; 3. de con¬
naître les mauvais Français dénonciatetrs
afin de les faire punir plus tard.
Cependant, il résulte de l'examen des piècesdu dossier que toutes ces dénonciations ont

porté. Il s'agit de soldats cachés ou d'objets,
d'armes, de machines dissimulés par les habi¬
tants, et de nombreuses condamnations ont été
prononcées par les tribunaux allemands. Les
annotations portées au dos de ses lettres par
le chef de la police désignent Richard.comme
agent de son service et indiquent que celui-ci
a reçu des subsides pour les services rendus.
Malgré les preuves évidentes, l'inculpé a per¬

sisté dans son système de défense et de déné¬
gation. Il a usé du même procédé devant les
imputations précises et formelles des premiers
témoins entendus; il les accuse tous de men¬
songe.
Au cours de la troisième audience, qui aura

lieu lundi, M™ veuve Jacquet sera entendue.

L'ex-officier mécanicien Marty
subira sa peine à la Guyane

Toulon, 20 juillet, t- L'ancien mécanicien
principal de la marine Marty, qui avait voulu
livrer aux bolcheviks son contre-torpilleur
« Protêt », est arrivé à Toulon et a été transféré
ce soir de la prison maritime à ia maison d'ar¬
rêt, qui est une prison civile. L'ancien officier,condamné à vingt ans do travaux forcés yattendra le prochain convoi pour l'île de Réd'où il sera dirigé sur la Guyane.

Un nouveau pourvoi de Pierre
Lënoir

Paris. 20 juillet. — Les avocats de Pierre Lenoir viennent de saisir le garde des sceauxuune requête tendant à obtenir «un pourvoidans1 intérêt de la loi » contre l'arrêt du con¬seil de révision du 17 juin. Les défenseurs si-,
gnalent diverses irrégularités qui se seraientproduites, notamment dons la composition dœconseil de guerre et du conseil de révision, etils demandent au ministre d'exercer le droit
conféré par l'article 441 du Code d'instructioncriminelle à l'encontre du jugement ou arrêtaconJrateeA à te, tefi



les Fêtes de la Victoire
A LONDRES

LE DEFILE DES TROUPES ALLIEES
*9 luil]et- - Pour le défilé, less:PariF rJ1m en} été massées dans Hyde-

■tl-Ar A iko t , colonne est sortie du paroAmert-Gate où se trouve, comme on
"Wnrî'r 1 ^"àssade de France. Le départ a étéiiIléÀ<onle heures du matin.
»iVniî. i .mente étrangers, comme au 14
rmi n. ,Paris' défilent par ordre alphabéti-
«mn m *es Américains, dont la façon

5 , défiler provoque l'admiration
w ? ipule. Les Belges, ayant à leur tête lellgenêral Gillain, viennent ensuite.
L* maréchal Foch, ayant à ses côtés le gé-
perai Weygand et son état-major, s'avancejensuite à la tête des troupes françaises. Il
3«st suivi à quelques mètres par le général
^reneney gui commande le détachement
<; cançais^ ainsi constitué : Ecole polytechni-
«ue Saint-Cyr et Saint-Maixent,; 1er, 5e et
jpe régiments du génie ; 8e, 23e, 26e, 86e, 94e,
ffllOe, 149e, 150e, 152e, 153e, 15Se, 161e, 162e,
369e et 401e régiments d'infanterie; chasseurs
» pied; régiments du Maroc; 1er, 2e, 3e, 4e,
joe et 9e régiments de zouave; 2e, 4e, 7e et
®e régiments de tirailleurs algériens; 1er et
'4e régiments mixtes; 1er régiment du Ma-
aroc jlégion étrangère; 12e, 32e, 35e, 39e, 40e,
;.47e, 60e et 61e régiments d'artillerie de carn-
apagne; troupes d'Afrique; 105e régiment
^d'artillerie lourde; 160e régiment d'artilt
,3erie de forteresse; 6e régiment de cuiras-
isiers; 4e régiment de dragons; 17e régiment
de chasseurs a cheval; 13e régiment ae hus¬
sards: 4e régiment de chasseurs d'Afriqûe
et enfin l'aviation.

1 Le maréchal sir Douglas Haig s'avance à
«a têt r des troupes britanniques. Il est ac¬
compagné d'un nombreux état-major corn-
prenant une quinzaine de généraux. Le con
lingent britannique est constitué par des
troupes de toutes les armes. L'infanterie
Comprend la brigade des gardes représen¬
tant Londres et des bataillons mixtes for
imés de détachements prélevés sur les diffé¬
rents régiments anglais, écossais, irlandais
Ct gallois.

■■ " ■ -
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Le sert da la Hgarie
Paris, 19 juillet. — A neuf heures et demie,

la commission de Bulgarie a tenu undt séan¬
ce, à l'issue de laquelle ses membres parais¬
sent avoir considéré que leur tâche était ache¬
tée, et qu'il convenait de laisser au Conseil
isupreme des alliés le soin de trancher défini-
jtivement le problème des frontières bulgares.
Comme on le sait, deux tendances numéri¬

quement égales s'étaient manifestées au sein
fie la commission ; l'une visant à exclure com¬
plètement la Bulgarie de la côte de la mer
pigée; l'autre consistant à laisser aux Bulgares
fin accès territorial à cette mer.
En ce qui concerne la frontière de la Thrace

orientale, région où il fut question jadis de la
ligne Enos-Midia, aucune décision ne saurait
Etre prise en ce moment, puisqu'on ne sait
pas encore comment sera réglé le sort de la
(Turquie. D'ailleurs, le traité gui devra être si-
'gnê par les plénipotentiaires bulgares compor¬
tera' simplement de la part de la Bulgarie une
^renonciation à tous les territoires situés en
'dehors d'une certaine ligne, sons que la répar¬
tition de ces territoires soit inscrite dans le
traité.

La réorganisation
■dm liant commandement français
Paris, 19 juillet. — Le maréchal Petain a

proposé à M. Clemenceau la réorganisation
pu haut commandement des armées fran¬
çaises sur le pied de paix, et le rétablisse-
taent d'un conseil suprême de guerre. Le
/maréchal Foch serait le commandant en chef
sde l'armée et président de ce conseil, avec le
Ifmaréchal Petain à la vice-présidence. Ce
projet ne serait rendu effectif qu'après la
^ratification du traité de paix.

«

Les gouvernements généraux
de l'Afrique française

Paris, 19 juillet. — M. Angoulvant, gou¬
verneur général de l'Afrique équatoriale
(française, avait été placé à la tête des deux
gouvernements généraux de l'Afrique occi¬
dentale française et de l'Afrique équato-
jriale française. Chacun de nos deux grands
Igouvernemepts généraux africains doit dé¬
sormais être dirigé par son titulaire res¬
pectif. M. Angoulvant, en conséquence, re¬
joint son poste à Brazzaville, et M. Martial
.Merlin, gouverneur générai titulaire de l'A¬
frique occidentale française, qui était atta¬
ché aux travaux de la Conférence de la
.paix en qualité d'adjoint technique au mi¬
nistère des colonies, prend désormais la
direction effective du gouvernement géné¬
ral de l'Afrique occidentale.

———» —

Mouvement judiciaire
Paris, 19 juillet.

toiés ;
Par décret, sont nom-

Président du tribunal de Muret, M. Cata-
ïa, président du tribunal de Saint-Girons.
Président du tribunal de Saint-Girons, M.

Sentenac, président du tribunal de Foix.
Président du tribunal de Foix, M. Loup,

juge au siège.
i Procureur de la République à Aubusson,
4M. Bros, juge d'instruction à Ussel.

Juge au tribunal de Montluçon, M. Bon-
peau, juge d'instruction à Bellac
i Juge au tribunal de Pontarlier, M. Lizop,
^uge suppléant rétribué au tribunal de Vil-
leneuve-sur-Lot.
*" ■

Rochette de nouveau condamne
Paris, 19 juillet. — La sixième chambre a

condamné à deux ans de prison et 3,000 fr.
d'amende i'ex - financier Rochette dans l'affaire
des Chemins de fer Mexicains, ^'accusation
(soutenait que 10 millions 62,000 francs avaient
été soustraits à l'épargne française. La peine
prononcée se confondra avec celle qui avait été
■jadis infligée à Rochett* par la cour d'appel
de Rouen.

JL.A VIE SPORTIYE
LES QRANDS COMBATS De BOXE

Le Championnat d'Europe des poids mi-lonrds

VICTORIEUSËltËNTRÉE DE CARPENTIER
Il triomphe de l'Anglais Dick Smith par kmek-mt au S 'round

Ponr le CMipitt Se France (te poiis moyens, Balzan te Antey
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Georges Carpentier, l'excellent pugiliste
français, qui n'avait pas mis les gants depuis
juillet 1914, vient d'effectuer une victorieuse
rentrée en triomphant du redoutable pugiliste
anglais, Dick Smith, par knock-out, au huitiè¬
me round.
Ce fut un superbe combat, moins inégal que

l'escomptaient les compétences, mené à un
train rapide et disputé avec une ardeur in¬
vraisemblable par les deux adversaires.
L'immense Cirque de Paris était archi-com-

ble; depuis la veille, la location n'avait plus
une place de libre. La recette approche 175,000
francs et bat tous les records de recettes en
France.
Autour du ring, on remarquait de nombreu¬

ses personnalités de la politique, du théâtre,
des arts, de la finance, des sports; les grands
as de l'aviation, Fonck et Nungesser, recon¬
nus dans la salle, furent acclamés.
Georges Carpentier, qui s'attendait peut-être

à une victoire facile, disputa un des combats
les plus durs de sa carrière, le plus dur peut-
ê tl*6
Smith attaqua souvent avec fougue, martela

le champion d'Europe et parvint même à l'é¬
branler par deux fois.
Le combat, mené à un train extraordinaire-

ment rapide, no pouvait aller â la limite.
Dick Smith, qui était allé deux fois â terre

au troisième et au cinquième round, s'était
bien repris aux sixième et septième, et Carpen¬
tier, qui ratait de nombreux « uppercuts », se
dépensait de toutes ses forces, attendant cepen¬
dant l'occasion favorable.
Elle se présenta au huitième round Smith,

ayant été ébranlé par un droit, s'accrochant au
champion, celui-ci calcula cette fois exacte¬
ment la distance, porta un crochet, puis un

fauche, et vint cueillir Smith d'un droit fou-royant à la pointe du menton.
Cette fois, le knock-out était définitif. Tombé

sur le dos, l'Anglais ne se releva qu'après le
compte de dix.
Il était temps, Carpentier semblait, lui aus¬

si, épuisé. «"Lorsqu'il regagna son coin, il pa¬
raissait à moitié « groggy »
La tâche de Carpentier lut, nous l'avons dit,

des plus ardues en face d'un homme qui co¬
gnait, qui encaissait et qui possède énormé¬
ment de métier. L'excellent boxeur français
est toujours aussi scientifique; son jeu de jam¬
bes est toujours aussi précis, aussi aisé, mais
il donna l'impression d'être peut-être un peu
moins vite qu'en 1914, et, surtout,, tl n'avait
plus une notion aussi précise des distances; IV
rata ainsi tous ses « uppercuts » et se décou¬
vrit, ce qu'il ne faisait pas avant la guerre.
Cinq années passées loin du ring ont quelque
peu détruit ce reflexe, qui joue en boxe un si
grand rôle Ce, dur combat aura été utile à
« notre » Carpentier;, il le forcera à travailler
sérieusement et à monter plus souvent sur le
ring avant de rencontrer le champion du
monde.
Avant ce combat, Balzac, champion de

France des poids moyens, avait mis knock-out,
au 6e round, son challenger Audouy. Ce der¬
nier cependant, avait fait jeu égal avec le te¬
nant du titre lorsqu'il fut descendu par un
crochet à la mâchoire.

LE GRAND COMBAT
Avant le combat comptant pour le cham¬

pionnat d'Europe, Fred Fulton vient défier le
vainqueur, puis on annonce qu'une bourse de
500,000 francs est offerte pour faire disputer à
Paris le championnat du monde entre Dempsey
et le vainqueur du match de samedi soir.
Dick Smith, très applaudi, monte sur le ring.

Il est plus grand que son rival et a plus d'al¬
longe. Voici Carpentier, dans un élégant py¬
jama gris, largement bordé de noir. Tandis
que l'attitude de Smith paraît celle d'un hom¬
me résigné, le Français est souriant et appa¬
raît plein de confiance.
Les deux boxers se serrent la main. Le

combat commence. A la bascule, Carpentier a
accusé 77 kilos 820, Smith 79 kilos 005.
Premier round. — Carpentier attague tout de

suite. Un droit du Français arrive bien et est
suivi d'un « une-deux » au corps. Smith ripos¬
te par un crochet qui arrive à destination. Sur
la fin, Smith attaque au corps.

Deuxième round. — Carpentier pare bien
plusieurs crochets de l'Anglais, puis un super¬
be droit-de Carpentier porte fort bien. Carpen¬
tier augmente son avantage. Smith, ébranlé,
flotte sérieusement; il .s'accroche pour éviter
d'aller à terre. Il est touché au menton; le gong
le sauve.
Troisième round. — Smith, remis, attaque

fougueusement, mais ses coups ne portent pas.
Carpentier riposte sévèrement et, sur un cro¬
chet du droit, qui arrive au menton, Smith s'é¬
croule. Au compte de trois, il met un genou
à terre et attend neuf pour se relever.
Mais l'Anglais est sérieusement ébranlé, il

s'accroche. Carpentier rate un uppercut for¬
midable.
Quatrième round. — Smith maintenant tra¬

vaille Carpentier qu corps. Ce dernier flotte
légèrement et reste" sur la défensive. Un gau¬
che de Carpentier touche bien Smith à l'esto¬
mac; néanmoins, ce dernier garde l'avantage
durant ce round.
Cinquième round. — Sur un gauche dé Car¬

pentier, Smitîï glisse. Le Français l'accompa¬
gne, et l'Anglais va à terre pour huit secondes.
Superbe crochet de Carpentier, bientôt suivi
d'un joli gauche.
Sixième round. — Smith touche Carpentier

au corps; celui-ci riposte par un droit. Le
train s'accentue. Smith mène la vie dure au
Français, qui esquive. Smith rate deux upper¬
cuts. Sur la fin, Carpentier se ressaisit et réus¬
sit deux gauches.
Septième round. — Jolies passes des deux

boxeurs. Carpentier rentre et réussit deux
beaux directs. Smith tente, mais vainement,
de conclure par i'« uppercut ». Carpentier,
par un beau direct, ferme l'œil gauche de
Smith. Il réussit ensuite un crochet à la mâ¬
choire, puis travaille durement au corps.
Les deux hommes terminent le round très

fatigués.
Huitième round. — Carpentier rate de jolis

coups, mais Smith, qui a recouvré son assu¬
rance, en voulant attaquer à fond se décou¬
vre. Une première fois, sur un crochet de Car-
pentier, il est sérieusment ébranlé, il s'accro¬
che; Carpentier l'éloigné par un nouveau cro¬
chet, il le secoue durement, Smith flotte. Ins¬
tantanément, Carpentier porte un gauche, puis,
avec la vitesse de l'éclair, il le cueille d'un ter¬
rible crochet à la mâchoire. Smith, sous les
clameurs de l'assistance, s'écroule sur le ring,
les bras en croix. C'est le beau knock-out.
L'arbitre, Lerda, compte les 10 secondes ré¬

glementaires. Smith reste à terre, immobile.
11 est bien battu, mais après avoir sorti une
merveilleuse défense.
La salle acclame longuement vainqueur et

vaincu.
Carpentier a rejoint son coin, très las. Ses soi¬

gneurs le «retapent». Il va serrer la main
de son rival.
On lui remet un vase en argent, offert par

le duc Decazes, président du National Spor-
ting - Club,

LES AUTRES COMBATS

Pour le championnat de France des poids
moyens, Balzac (71 k. 060) a battu Audouy
(72 k.) au sixième round.
Le premier round avait été à l'avantage de

Balzac, les deuxième et troisième à celui
d'Audouy, le quatrième égal, le.cinquième lé¬
gèrement à l'avantage de Balzac.
Au sixième round, le début était égal, lors¬

que Balzac, qui recherchait le coup dur, mit
knock-out Audouy par un formidable crochet
à la mâchoire.
Aufiouy parut plus sciehtifique, Balzac plus

puissant, plus cogneur.
Bombardier Griffon a battu Guichard aux

points, en 4 rounds, et Lefèvre a triomphé
d'Armanet par abandon de ce dernier au qua¬
trième round.
Enfin Papin a battu aux points le Belge

Zoonen, après un joli combat, au cours du¬
quel le champion belge fit montre de brillan¬
tes qualités, obligeant le champion de Fran¬
ce à s'employer à fond.

G. BENAC.

Il y a_un an
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Reprise de Çjfidteau-Thierry par les trou¬
pes françaises. L'ennemi se replie sur tout
te front.
Le Honduras déclare la guerre à l'Aile•

Dans la Légion d'honneur
Nous avons le plaisir a® rencontrer dans

la promotion du ministère de la guerre par¬
mi les nouveaux chevaliers de la Légion
d'honneur, le nom de notre excellent con¬
frère de la « France militaire » le chef de ba.
talîlon du génie Lefort - Lavauzelle, anté¬
rieurement cité à l'ordre de l'armée.

sont

A propos du retour des drapeaux
Une erreur s'est glissée dans notre eompte-

œendu de l'arrivée â Bordeaux des déléga¬
tions militaires et des drapeaux retour du
défilé triomphal à Paris.
Nous avons mentionné l'étendard du 58e
.'artillerie, alors qu'il s'agissait de l'éten-
ard du lie d'artillerie, revenu d'Alsace en
lin dernier.

«

Circulation dans les départements
frontières

A dater du 19 Juillet 1919, les Français ne
dus assujettis à l'obligation d'être mu¬

tais d'un sauf-conduit pour se rendre ou
circuler en chemin de fer dans les départe¬
ments frontières, à la condition d'être por¬
teurs de pièces d'identité.
Le sauf-conduit reste encore obligatoire

pour la circulation en automobile.
Gradation dans les pays rhénans

M. le préfet de la Gironde nous communique
Favis suivant ;

« Aux termes des instructions portées à la
connaissance du public, les citoyens français
et les sujets alliés peuvent se rendre dans les
pays rhénans occupés, excepté en automobile,
avec un sauf-conduit délivré par le maire ou
lé commissaire do police de leur résidence.

» Après entente avec le commissaire général
de la Sûreté nationale, M. le Ministre de l'in¬
térieur vient de décider que la carte de circula¬
tion permanente, délivrée par les préfets et
sous-préfets aux Français domicilés en France
par application du décret du 18 juillet 1918, est
valable pour les pays rhénans. Mais, afin d'é¬
viter tout malentendu de la part des autorités
alliées, il a été convenu avec le grand quartier
des armées alliées que la mention valable pour
les territoires rhénans occupés sera inscrite

plus,*si, pour aller clans les pays rhénans, les
porteurs de cartes traversent la Belgique, ils
doivent être porteurs d'un passeport visé par
les agents diplomatiques ou consulaires belges
en France.

» D'autre part, M. le Maréchal commandant
en chef les armées alliées m'a demandé d'in¬
viter les autorités civiles chargées de délivrer
les titres de circulation nécessaires pour se
rendre dans la région susvisée. à les accorder
largement à toute personne alléguant une né¬
cessité commerciale, mais de faire connaître
que le logement des familles ne peut être ga¬
ranti, en raison de l'affluence des voyageurs
et du peu de ressources du logement dispo-
.nibleï»

A l'a Officiel »

Agent de change à Bordeaux
Par décret du Président de la République en

date du 15 juillet 1919, rendu sur le rapport du
ministre des finances, M. Marie-Pierre-André
Baradat est nommé agent de change près la
Bour$g de Bordeaux, er> remplacement de M.
Maurice, démissionnaire.

Bureau de bienfaisance à Donzac

Par décret, en date du 9 juillet 1919, a été au¬
torisée la création, dans la commune de Don¬
zac (département de la Gironde), d'un Bureau
de bienfaisance.

HONGRIE

L'offensive des alliés contre
Bela Kun

FRANCHET D'ESPEREY VA ATTAQUER
Râle, 19 juillet. — A la suite du refus de

bela Kun de conclure l'armistice, le général
'■Frânchet d'Esperey a été autorisé par la Con¬
férence de la paix à agir contre le gouverne¬
ment soviétiste de Budapest. Le général Peilé,
qui commande l'armée tchéco-slovaque, a été
Invité par le général Franchet d'Esperey à ne
plus négocier avec le gouvernement des So¬
viets, qui sera mis en demeure de céder la
'.place à un gouvernement librement élu par le
■peuple hongrois,
L'armée française qui opérera éventuelle¬

ment contre Bela - Kun occupe la ligne Szeged-
■Nagy-Kikcnda et est placée sous le commande¬
ment du général de Lobie.
Le général Franchet d'Esperey, généralis¬

sime des armées alliées dans les Balkans, est
prrivé à Kikinda. L'armée française est com¬
posée de deux corps d'armée et une division
de cavalerie placés sous le commandement des
(généraux Charpy et de Gondrecourt. Sur la
■iront hongrois, se trouvent actuellement 70,000
Roumains. 36,000 hommes de troupes colonia¬
les françaises, 30,000 Tchéco-Slovaques, 12,000
/Yougo-Slaves et 20,000 Hongrois (du parti
Karoli).

'

On attend des troupes italiennes.
Le commandant des troupes hongroises qui

combatent aux côtés de l'Entente est le général
liKratochwili, qui était interné en Roumanie
et a été mis à la disposition du gouvernement
de Szegedin. Le gouvernement des Soviets se
prépare à la résistance.
I Toutes les destitutions d'officiers ont été
annulées, et les officiers invités à se présenlèr
Immédiatement à l'enrôlement.

Le commandement soviétiste fait connaître
ique le 15» régiment d'infanterie rouge, «com¬
plètement oublieux de ses devoirs prolétariens,
ia abandonné le gouvernement des Soviets et
test' passé au contre-gouvernement de Szege-
■Sdin ». Le régiment passa avec armes et baga¬
ges au nouveau gouvernement hongrois.
Le général Franchet d'Esperey préside

un conseil de guerre
Bucarest, 19 juillet. — Le général Franchet

id'Esperey a présidé hier, à Bucarest, un
;important conseil de guerre auquel les chefs
Me troupes combattant sur le front hongrois
.(assistaient.

.ITALIE

Un gouvernement qui gouverne
ÎÉMERQjQUES DECISIONS DU PRESIDENT

'

DU CONSEIL
Rome, 19-juillet. — Le président du con

aeil M. Nitti, en prévision de la journée
jdii 21 juillet, comme il semble ressortir de
îcertaines déclarations de certains syndi¬
cats que des éléments de troubles vou¬
draient tenter de profiter de cette journée
d'agitation" pour des fins révolutionnaires,

âpris les mesures les plus énergiques. M.itti a envoyé une circulaire aux préfets,
ans laquelle il les rend personnellement

^responsables de toute faiblesse. La circu-
faire se termine ainsi ;

« Les gouvernements .qui ne se défendent
ças n'ont pas de. raison d'exister; les ins¬
inuions qui n'imposent pas le respect ne
jont pas durables; la liberté et la démo,
cratie ne vivent pas là où il n'y a pas de
a force. Je recommande donc maintenant
it ensuite la plus grande fermeté.
» Toute incurie est coupable ; tout retard

îest coupable; toute hésitation est, coupable.
tsBvitons tous les conflits inutiles, mais les
tifienées des factieux basées sur la violence
(doivent être immédiatement réprimées. L'I-
Italie doit commencer, dès aujourd'hui, son
œuvre de rec nstitution et de travail et elle
n'a pas de temps à perdre. »
% Comme première application de cette cir-

énergique et qui fait sensation. la
«préfet de Rome ayant appris que certains
Cneneurs avalent décidé (le réquisitionner
àes automobiles privées rencontrées dans
!&s rues pour servir à leur usage et au be-
Téoin pour en extraire la benzine, a pris les
■knesures suivantes : interdiction absolue de
circulation d'automobiles et de motocy¬
clettes privées dans Rome et la province â
(partir de samedi midi, sauf permission spé¬
ciale et signée; interdiction absolue de la
Sente de pétrole et de benzine, sauf .' péri'

séfca'sr '

HIPPISME

Courses a Vincennes
SAMEDI 13 JUILLET

Réùniori très vide et courses assez languis¬
santes. mais non dépourvues toutefois d'inci¬
dents.

Qualité », gui représentait l'écurie Olry-
Rœaerer, a enlevé aisément le Prix des Pins
à- spn unitfue adversaire «Gui-Vives,
Les deux pouliches de M. Rousseau ont pris

les deux premières places dans le Prix de
Blois, mais « Poppée » en a seule bénéficié,
« Petite-Amie » ayant été distancée pour avoir
« pris un. avantage illicite en galopant ». Cette
décision a été diversement commentée, car
« Polka », qui a hérité de l'accessit, avait eu
une allure irrégulière pendant une partie du
parcours.

« Orsay » a gagné le Prix de Montsavouli
avec une aisance quelque peu scandaleuse,
laissant "loin derrière lui des concurrents con¬

tre lesquels il n'avait joué tout récemment
qu'un rôle très effacé. « Ortolan » était second,
bénéficiant des fautes initiales d' t Oville, » et
d'une grosse faute d' «Oranger».
Le match de l'entraînement Déjean, avec

« Portici » a été assez mouvementé. « Quartz »
a galopé dans toute ia descente, alors que
« Phœnix » avait fait une énorme faute au dé>
tart. De lait, «Portici a s'est trouvé en tété
.usqu'en face, où les représentants des rouges
terres prenaient définitivement l'avantage.
A quelques jours d'intervalle, « Pro-Patria »

a confirmé sa supériorité sur « Pur-Jus » dans
le Prix de Pompadour, qu'il s'est adjugé sans
lutte.
Même promenade de santé de « Nenni », dé¬

liant son compagnon de box « Off », dans le
Prix Bégonia.
Jolie lutte, pour terminer, dans le Prix d'An¬

necy, où, le favori « Leuvrigny » a eu un mo¬
ment près de 60 mètres d'avance, mais son
driver en avait peut-être abusé, car il baissait
de pied visiblement dans la montée, si bien
que, rejoint par «Norbert s au dernier tour¬
nant, il était incapable de lui opposer la
moindre résistance.

A. BERNARDIN.

Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX DES PINS'(trot monté), S,000 francs,

2,200 mètres. — 1er, Qualité (Riaud), à M. Dé¬
jean; 2e, Qui-Sait (Dessause), à M. Auberge.
Temps : 1er, 3' 37"; 2e, 3' 44" t/5.
Qualité (Bémécourt et Tunisie) est entraînée

par son propriétaire.
PRIX DE BLOIS (trot attelé), 3,000 francs,

2,200 mètres. — 1er, Poppée (Tambéri),.à M. C.
Rousseau; 2e, Polka (J. Méquignon), à M. Cos-
tenold; 3e, Pomacle (Shnonard), à M. Thiéry
de Cabanes.
Non placés : Plaisance (J. Poey), Petite-Amie

(E. Tambéri), distancée de la deuxième place.
Temps : 1er, 3' s#" 2/5; 2e, 3' 39" 7/10.
Poppée (Freyd Leyburn et Houlgate) est en¬

traînée par Tambéri.
PRIX DE MONTJAVOULT (trot attelé), 3,000

francs, 2,300 mètres. — 1er, Orsay (J. Poey), à
M. A. Falip; 2e, Ortolan (Verzeele), à M. A.
Compin; 3e, Oville (Slmonard), à M. Thiéry dè
Cabanes.
Non placés: Oranger (Demorlssi), PlelivAlr

(M. Capelle), Nad'ine-Leyburn (L. Dufour).
Temps : 1er, 3' 41"; 2e, 3' 45" 1/5.
Orsay (Azur et Geisha) est entraîné par son

propriétaire.
PRIX FUSHIA (trot monté), 5,000 francs, 2,200

mètres. — 1er, Quartz (Lintanf), à M. A. Dé¬
jean; 2e, Phœnix (Riaud), à M. A. Déjean; Se,
Portici (A. Méquignon), à M. O. Dewilde.
Temps ■ 1er, 3' 25" 4/5; 2e, 3' 26"; 3e, 3' 30".
Quartz* (Bémécourt et Epingle) est entraîné

par son piopriétaire.
PRIX POMPADOUR (trot attelé), 5,000 francs,

2,20,0 mètres. — 1er, Pro-Patria (Prosper), à M.
Cabrol; 2e, Pur-Jus (C. Pentecôte), à M. C. Jean¬
ne; 3e, Poppée (Tambéri), à M. C. Rousseau; 4e,
Pomacle (Slmonard), à M. Thiéry de Cabanes.
Temps : 1er, 3' 22" 4/5; 2e, 3' 23" 3/5.
Pro-Patria (Bémécourt et Hurgente) est en¬

traîné par Prosper.
PRIX BEGONIA (trot monté), 3,000 francs,

2,300 mètres. — 1er, Nenni (P. Daubichon), à
Mme Brunet; 2e, Olf (Verzeelle), à M. A. Hé-

mTenips : 1er, 3' 37" 1/5; 2e, 3' 39" 1/5.
Nenni (Guetteur et Varsovienne) est entraîné

par L. Hêmard.
PRIX D'ANNECY (trot attelé), 3,000 francs,

2,200 mètres. - 1er, Norbert (Tambéri), à M. Ç.
Rousseau; 2e, Leuvrigny (Slmonard), à M.
Thiéry de Cabanes; 3e, La-Fontaine (Verzeelle),
à M. Veslard. , , ' ,

Non placés : Négus (Willemsen), Le-Canigou
(Demorissi). , . „ _

Temps : 1er, 3' 17"; 2e, 3' 17" 8/5.
Norbert (Dakota et Idée-Noire) est entraîné

par Tambéri.
Résultats officiels du Pari mutuel

NATATION
CHAMPIONNATS DE LA COTE-D'ARGENT

De belles luttes. — Records battus
C'est devant 000 à 700 personnes — chiffres

qu'on doit, hélas 1 cimsldérer comme très
fort — que se sont disputés dimanche matin
les championnats de natation de la Côte d'Ar¬
gent. dans le bassin h flot n. 2 des Docks.
Sauf dans le 100 mètres sur lé dos, où Lada-

ricatte a fait walk-over, les luttes ont été très
intéressantes. Lacabanne, du B. A; C., a ga¬
gné brillamment ies 100 et 1,500 mètres, bat¬
tant le record des 100 mètres, détenu par Ceret,
do 5". (Temps nouveau, 1 m. 17 sec.).
Les records des 500 mètres et des 1,500 mètres

auraient aussi été battus, le premier par
Rouyer, le deuxième par le même Lacabanne,
si la «piste» n'avait pas vu ses dimensions
réduites par une glissade inopportune du
ponton, qui s'est rapproché des fanions du
virage d'environ 5 mètres, après que les di¬
mensions (1e là piscine avalent été etahlies.
Comme on le verra, le Bordeaux-Athlétic-

Club s'est taillé la part du lion.
Voici les résultats :
100 mètres (nage libre) : 1er Lacabanne (B. A.

C.), 2e Gramgufllot (B. A. C.), 3e Constantin
(B, A. CI, 4e Cliambon (Sportlng-Clnb bor¬
delais). Gagné de 1 m. 50. Très belle ôourso
des deux premiers.
ioo mètres sur le dos : Ladarlcatte. du B. A.

C„ seul concurrent, couvre la distance en
ï m. 10 (temps loin du record, 1 m. 36 s. par
Ceret).
500 mètres (nage libre) : 1er Rouyer (B. A.

C-.), 2e TIssot (E. G. B. natation et sauvetage),
3e lacabanne (B. A. C.), 4e Laclau (S A. B.j,
5e Cazaux (B. A. C.).
Lutte splendide entre les trois classés.

Rouyer prend une franche longueur à Tissot
dan sles derniers 30 mètres. Lacabanne, à 3 mè¬
tres. Temps, 8 m. 49 s. pour 480 mètres environ.
200 mètres (brasse) : Facile victoiae de Fer-

rand (B. A C.), en 3 m. 46 s. (record): 2e La¬
darlcatte aîné (loin), 8e Ladarlcatte jeune,
1,500 mètres : 1er Lacabanne (B. A. C.), qut

gagne de 180 mètres, couvrant environ 1,460 mè¬
tres en 27 m. 15 s.; 2e Cadou, qui fait une cour¬
se très courageuse, démontrant ses qualités;
c'est un' jeune nageur à suivre; 3e Ferrand. -

Organisateurs très dévoués, ce qui fait da¬
vantage encore regretter qu'un sport aussi uti¬
le que la natation ne reçoive pas dans une
ville comme Bordeaux tous les encourage¬
ments qui lui seraient dus.
A deux reprises, l'arrivée de bateaux dans

le dock réservé a failli arrêter les courses H

hdb Méditerranée traversée
MAROHAL FAIT ST-RAFHAEL - BIZERTE

SainLRaphaêl, 19 juillet. — Le capitaine-avia¬
teur Anselme Marchai, accompagné du méca¬
nicien Gtordan, est parti de Saint-Raphaël â
cinq heures, à bord d'un hydravion muni d'un
moteur de 12 cylindres et d'une force de 350
chevaux, avec une provision de 1,200 litres
d'essence, suffisante pour douze heures de vol.
L'aviateur est parti pour taire le trajet Saint-

Raphaël-Bizerte, soit 800 kilomètres en sept
heures, et revenir le soir en longeant d'assez
près les côtes de Sardatgne, en vue de parer
à tout accident.
Bien que "Marchai ne soit pas envoyé en

mission par le gouvernement, cinq contre-tor¬
pilleurs jalonnent sa route.

MARCHAL EST ARRIVE A BIZERTE

Il a fait la traversée en 10 heures 30 minutes

Bizerte, 19 juillet. — Le capitaine aviateur
Marchai est arrivé cette après-midi à Bizerte.
Marchai déclare qu'il était trois heures tren¬

te du soir à sa montre quand il est arrivé. Cet¬
te montre marquait cinq heures ce mâtin au
départ de Saint-Raphaël. L'aviateur ne donne
encore aucune indication sur son retour. Les
contre-torpilleurs de Bizerte et de Toulon con¬
tinuent à jalonner sa rouie, Le capitaine Mar¬
chai avait à bord des signaux de détresse
(feux de bengale), des provisions pour trois
jours (viande de conserve, chocolat, biscuits),
ainsi qu'un petit tonneau et des pièces de re¬
change.

Fïîéâailie d'honneur
des travaux publics

La médaille d'honneur des travaux publics
a été décernée aux agents et ouvriers de
l'administration des travaux publics (servi¬
ce maritime) du département de la Gironde
dont les noms suivent ;

MM. Guillaume Andron. surveillant au
Verdon; 32 ans de services.
Jean: Authier, écluster à Bordeaux; 32 ans

de services.
Jean Clavé, brigadier de pêche à Savi-

gnac-sur-lTsle; 34 ans de services.
Baptiste Deniaud, chef cantonnier à Blaye ;

32 ans de services.
PietTe Laugaret, chaudronnier en fer à

Bordeaux; 37 ans de services.
Pierre Mars, laveur de cales à Bordeaux;

32 ans de services.
Marcel Pichard, mécanicien à Bordeaux;

30 ans de services.

Brevet élémentaire — inspirants
Sont admis définitivement :

MM. Barbe, Bataillon, Bayle, Bernhard, Bos,
Oazaux. Chambon, Ceyral, Desprat, Domingé,
Emars, Foy, Gaillardon, Garçon, Gareil, Gli-
ze, Hlbon, Jamet, Lacour, Lamaison, Laure,
Leoors Legrand, Marchai, Marchât, Martin
(Nicolas), Martin (Henri), Médard, Minvielle,
Monamicq, Morel, Naphle, Olié, Pion, Routis,
Taajn, Vabre, Vielle, Violeau.

Concours d'admission
à l'école normale de la Gironde
Sont admis â l'ordre de mérite :

MM. Elisabeth .Laville, Labarthe, Déîas, Ba-
tailley, Morillon, Josset, Esquerre, Beaugency,
Gohier Jouhanet ,Agard, Bos, Mans, de Saint-
Vivien, Albert Roquebert, Boileau, Puyo, .Vi¬
dal, Gouttenègre.

Beaux-Arts
Mme Géraud-Boudlgnon, dont l'enseignement

est si apprécié, expose des aquarelles marines,
paysages urbains et ruraux d'une touche Sûre
et délicate, qui attestent une fois de plus la
maîtrise de l'artiste et l'autorité du professeur.
Un jeune sculpteur, M. Geneste, nous a mon¬

tré des têtes d expression,(à titre historique,
dont la puissance et la force d'exécution ont
été très remarquées.

INTERVIEW DE M. JULIEN,

CHEVAUX Pesagel Pelouse
10 fr. I 6 fr.
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5 50
6 50
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CYCLiSftlE
Le Tout de France

. L'ETAPE GRENOBLE-GENEVE
'Annecy, 19 juillet. — 2S0 kilomètres du déDart
Un très nombreux public était massé aux

abords du contrôle pour assister au pasetHre
des coureurs du Tour de France :

A 13 h. 25, çtrrive Barthélémy; à 13 h. 35, Lu-
cotti et Lambo.t; à 13 h. 50, Christophe, Ala-
voine, Coomans et Scieur. La route est excel¬
lente.
Duboc, à 11 h. 30; Nempon, blessé aux genoux,

et Steux, blessé au bras, à 16 h. 16; Yandaelè,
qui est bléseé aussi, à 16 h. 52.

L'ARRIVEE A GENEVE
L'arrivée a eu lieu dans cet ordre à Genève :

1. Barthélémy, en 12 h. 40' 40"; 2. Lucotti, 12 h.
se' 49": 3. Alavoîne, 15 h. 1' 47"; 4. Scieur, à une

»n t* ? R. Cn ris-tonne, à utile ) loh'àiK-irr : e...longueur: 5.
tàffibpkùà«ù;

au u-. A « » . uyjuu.f, a uutJ

ristopl.ç,, à fine ? lo®~uc-ur ; 6.

Gouverneur des Etablissements français
da l'Goéanie

Après quatre années consécutives passées
, à son poste, M. Julien, gouverneur des Eta-î biissements français d'Océanie, vient de ren¬
trer en congé, par le-« Chicago ».
Ce sympathique fonctionnaire a bien vou¬

lu nous communiquer ses impressions sur la
situation du groupe .dé colonies qu'il a la
charge d'administrer.
Il est indiscutable, nous a-t-il dit, que la

France a là bas de profondes sympathies,
mais son influence est mise en échec par
celle des Américains. Cela tient à ce que lea
relations maritimes entre la France et ses
possessions océaniennes sont insuffisantes,
et aussi à ce que les Etats-Unis, ayant été
les seuls, pour ainsi dire, à ravitailler Tahi¬
ti et ses dépendances pendant la guerte, en
ont profité pour y prendre une place pré¬
pondérante.
Il faudrait sans retard créer une ligne de

cargos qui apporteraient en Europe les Im¬
portantes récoltes de coprah de ces pays,
lesquelles, actuellement, sont surtout diri-
Igées vers la Californie et la Notfvefifs-Zé-
j'iande.

M Julien nous a rappelé le concours que
i flous ont apporté, pendant les hostilités, nos
•'établissements d'Océanie ; bien qu'ayant une
faible population, — 30,000 habitants envi¬
ron — ils nous ont envoyé 2,000 soldats,
qui se sont très courageusement battus en
Orient et à Verdun. -

Papeete, avons-nous appris, qui avait tant
souffert du bombardement des croiseurs al¬
lemands «Sharnhorst» et «Niessner», est
complètement rebâti.
Comme rEuropê» l'Océanie a été très

éprouvée par l'épidémie de grippe; dans nos
établissements, elle a causé la mort de 3.000
personnes, Européens et Polynésiens, c'est-
à-dire du dixième de la population totale.

• Ce malheur rend, ces possessions lointaines
•tant plus diaflessda; la)-sollicitude') de) la)
"ÎOM ' 1 T ; '«S3 s j 1 .;j f j , s

jlanquë populaire
Une réunion des plus importantes a eu

Heu à la préfecture jeudi soir, sous la pré¬
sidence de M. Cazalet. La commission de la
Banque populaire, composée de MM. Philip-
part, président; Ratton, secrétaire; Olivier,
Richard, Chaumette, Montagné et de Perry,
arrêtait définitivement les statuts à soumet¬
tre au comité d'initiative, qui sera convo¬
qué pour le mardi 29 juillet, et à la séance
duquel pourront assister toutes les person¬
nes que cette question Intéresse.
On sait, en effet, que la loi du 13 mars

1917 a prévu une aide sérieuse au petit et
moyen commerce, à la petite et moyenne
Industrie, et récemment la Chambre des dé¬
putés votait un crdit de 100 millions à met¬
tre, sans intérêts, à la disposition des Ban¬
ques populaires pour aider les démobilisés
dans leur entreprise, moyennant certaines
conditions.
M. de Raucourt, directeur de la Banque

de France à Bordeaux, assistait à la réunion,
à laquelle il avait bien voulu apporter ses
précieux avis. La Banque populaire serait
constituée au capital de 200,000 francs, par
la création de 2,000 actions de 100 francs,
sur lesquelles un quart seul serait appelé.
Des Sociétés à caution mutuelle, prévues par
la loi, siéraient ensuite constituées. Tout
laisse supposer que la création de la Bara¬
que populaire, gui fonctionnerait pour tout
le département de la Gironde, sera accueillie
avec sympathie, comme un devoir social.
Le ministre du commerce a fait connaître

dans son dernier discours à la Chambre
qu'une cinquantaine de Banques populaires
étaient créées ou en voie de formation en
France.
Bordeaux, qui a toujours été en avant du

mouvement sooial et qui peut montrer avec
une légitime fierté tant d'Œuvres de solida¬
rité, d'assistance, d'hygiène ou de prévoyan¬
ce en pleine prospérité, ne voudra pas res¬
ter en arrière.
MM. Cazalet et Philippart ont été désignés

par leurs collègues pour faire les démarches
nécessaires.

Groupe moutgolfier des pères
et mères de famille des Chartrons
Mercredi 23 courant, ù 20 h. 30, dans une

eajle de l'école des garçons, conférence par M>
Rlbaud sur les Pupilles dé la Ration.

Société protectrice de l'enfance
Assemblée générale annuelle

L'assemblée générale annuelle de la Société
protectrice de l'enfance de la Gironde a eu lieu
ces jours derniers, à la Maison de l'Enfance,
5-7-9, rue Cabirol, sous la présidence de M. le
docteur Rousseau Saint-Philippe, président de
I2L Société
M. le Président a ouvert la séance par une

allocution dans laquelle il a montré la néces¬
sité de plus en plus impérieuse de sauvegarder
l'enfance : après une aussi terrible guerre, et -
en face de la décroissance oonstante de la na¬
talité, la France a plus que jamais besoin de
tous ceux qui naissent. Après un très bel
appel â la charité, il a passé la parole à M. le
professeur M. Rivière,. secrétaire général de
l'œuvre, pour la lecture de son rapport.
Ce rapport portait sur les quatre années de

gneire : 1915, 1916, 1917, 1918. Le secrétaire
général a montré tout d'abord combien avait
été faible la mortalité des pupilles de la So¬
ciété, gui n'avait eu gue 4 à 5 % de décès d'en¬fants de 0 à 16 mois, alors que partout ailleurs
en ville on arrivait à des chiffres .bien supé¬
rieurs. A cela, deux causes : les consultations
de nourrissons, qui permettent de surveiller
les enfants avant qu'ils soient malades, et
la distribution de bon lait.
Le nombre de consultations données en 1915

était de 5,644; en 1918, de 7,560 ! Ôn avait dis¬
tribué, en 1915. 16,545 fr. de lait, et 41,832 fr.
en 1918. De 1,504 bons de farine alimentaire
en 1915, on passe à 3,198 en 1918; de 3 374 ob-
Jets de vastiaire, â 3,724; de 15 vaccinations à
110; de 659 consultations aux femmes encein-

A ka cantine maternelle du cours
Saint-Louis a distribué aux femmes enceintes
et aux mères nourrices 2,534 repas en 1918 au
Heu de 2,178 en 1915. . '
Tous ces chiffres témoignent de l'activité de

la Société, que la guerre n'a fait qu'accroître
dans une large mesure. Aussi, la sollicitude de
la Société ne s est-elle pas bornée à ses pu¬pilles, et, d accord avec la municipalité, elle a
organisé un service de distribution de lait,payant bien entendu, à tous les epfants de la
ville. Ce service prend une extension de plus
en plus grande.
Telle est l'œuvre de la Société, qui. si elle

sollicite la charité du grand public, le lui rend
et au delà en conservant bien des existences.

^ lui îls ont visité le sous-sol. Dérangés par
I SfnS'sflSte probablement, les cambrioleursdes possanis pi , j(einpS rien voler.
détalèrent sans a jtears essayèrent de s'in-Les mêmes malfaiteur ^^ ^ ^^
troduire, en pas» ^ jle Qurre, quincaillier,
dans la maison de M Muie 208_"Une- £orte

^Iffut exerèéTsur la dite porte, qui ne tour¬
na pas sur ses gonds.

LE8 PARCS DE VERTE DES AUTOMOBI¬
LES MILITAIRES commencent à recevoir,
outre des véhicules complètement neufs, des
véhicules des meilleures marques, qu'il est
facile de faire réparer et de mettre rapide¬
ment en service.
POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, s'adres-

ser 76, avenue de la Bourdonnais. Télépho¬
ne: Saxe 75-57.

«

Dûioa Datiorale fies coÉaitaits
&5, rue de ®.uat

Pour une coopérative des Anciens combattants
DIXIEME LISTE

Société commerciale d'affrètements, 500 fr.;Union commerciale de Bordeaux BasL 500 fr.-
Paris et Damas, 200 fr. ; Chastenot frères,
,fr':i ifrr? FMire, 100 fr.; Anglade et Cle,100 fr.; Federico Pfsiffer et Co, 100 fr.: AugusteValette frères et Co, 100 fr.; oolonel Milleret,

100 fr.: Saint-Marc et Barrés, 100 fr.; Sociétédes bois, 100 fr. ; Marcillac et Guiraut, !00 fr. ;Pierre Ghabaneau et Co, 100 fr.; Tastet et
Lawton 150 fr.; Clossman et Co, 100 fr.; Hum-bert Bnlguerie, 100 fr.; Société amicale des
engagés volontaires, 100 fr.; Margnat frères,

fJ': r!ocli,s de Queyries, 150 fr.; G. Bustaret,K» fr. ; la Tannerie bordelaise, ioo fr.; Henri
Bordes et Co 50 fr.; Société d'utilisation des
os 50 fr. ; J. Ëyrlgnoux fils, 50 fr. ; de Bourranfrères et Co, 50 fr.; Albert Mazat, de Toulouse,50 fr.; J.-B. Mallet, 50 fr.; D. Cambours, 50 fr.;
J. Trolllet fils aîné et Co, 50 fr.; Bugat frères.
50 fr.; J.-B. Bouquier, Bôgles, 50 fr.; Michel
Brunet, 50 fr.; théâtre Trianon, 50 fr.; H.-M.
Sichel, 50 ?r. ; établissements Kuhlmann, 50 fr. ;
Plantade et Quereillac, 50 fr.; docteur Peyre,
50 fr.; Manaud frères, 50 fr.; J. Prom et Co,
25 fr.; Vinlcoîe nouvelle, 25 fr.; établissements
Jules Brunei, 25 fr.; Comptoir Marc Caland,
25 l'r.; J.-M. Germain père, *5 fr.; t.. Germain
fils, 25 fr. ; J. Boyer aîné, 25 fr. ; J. Boyer jeune,
25 fr.; L. Borner et fils, 25 fr.; Théophile Va-
ler, 25 fr.; S. M. Légasse neveu. 25 fr.; anony¬
me, 25 fr. : anonyme, 25 fr. ; Grirwn Provence,
20 fr.; Albert Cavalier, 20 fr.; Cie de Vichy,
20 fr.; Ed.BIanchy et Cle, 20 fr. ; A.Soustre, 20 fr.;
F. Larroque, 20 fr. ; D.-H. Dubreuîl et Bristaut,
20 fr.; J. Graut, 20 fr.; Herment frères, 20 fr.;
café de la Paix, 20 fr.; P. F., 20 fr.; J.-M. Duhar,
20 fr. ; Bonnal Pradet, 20 fr. ; la Morue fran¬
çaise, 23 fr.; J. Chanut, 20 fr.; Eugène Montré,
20 fr. ; brasserie dè To-urny, 20 fr. ; Alfred Vicn,
20 fr.; Marret, 15 fr.; J. Sauveroche, 10 fr.;
Moreau fils et Co, 10 fr. ; Entrepôts girondins,
10 fr.; A. Bru et fils, 10 fr.; Le Coader, 10 fr.;
E. de Germon et fils, 10 fr.; Th. Boyer, 10 fr.;
F. Rey, 10 fr.; Marc Soulier, 10 fr.'; G. Four-
nier, io fr.; anonyme, 10 fr.; anonyme, 10 fr.;
G. Capelle et Co, 10 fr. ; J. Bouquet et Co, 10 fr. ;
Belly et Co, 10 fr.: G.-L. Bourgouin, 10 fr.;
anonyme, 10 fr.; Pierre Boot, 10 fr.; Laborde,
5 fr. ; Raymond et Co, 5 fr. ; Daniel Révolat,
5 fr.; Mme Saint-Pasteur, 5 fr.; Jean Coudert,
5 fr.: F. B.. 5 fr.; Albert Brunet, 5 fr.; M. Cay-
rot, 5 fr ; Négrier, 5 fr.; Millet, 5 fr.; Bardet,
5 fr.; Lapelleterle, 5 fr.; Demonthes, 5 fr.;
Barthes, 5 fr.; Polastron, 5 fr.; Paul et Gil¬
bert Barateau, 5 fr.; Bergaud, 5 fr.; Darma-
gnac. 5 fr.; Carrère, 5 fr.; Abel Boucher. 2 fr.;
Dutournieu, 2 fr. ; Dutournieu, 2 fr. ; Bo-rde-
nave, 2 fr.; Jean Guéry, 2 fr.rMenssan, 1 fr.;
Clastres et Plantey, 15 fr. — Total, 4,921 fr.
Total des listes précédentes, 30,494 fr. —

•Total à ce Jour, 35,415 francs.

En dehors de toutes préoccupations politi¬
que et religieuse, l'Union nationale des com¬
battants poursuit énergiquement avec calme,
ordre et méthode la réalisation de son pro¬
gramme.
Cette Association, sans se soucier des

croyances et des opinions de ses adhérents —
la France a appelé tous ses enfants valides
en 1914, — continue à présenter et, à faire
aboutir les justes revendications de tous ceux
qui ont souffert dans lès tranchées, versé leur
sang sur les champs de bataille, subi les tor¬
tures d;e la captivité et enfin arraché à l'en¬
nemi la victoire !
Elle défend aussi les droits des veuves, des

enfants et des parents de ceux qui sont morts
pour la patrie.
Les Français de tous les partis, de toutes

les religions ont opposé leur poitrine aux
baïonnettes allemandes, autrichiennes et bul¬
gares. Les Français de tous les partis, de tou¬
tes les religions qui ont combattu ont acquis
les mêmes titres à la reconnaissance natio¬
nale.
La défense des Intérêts des « poilus » ne

peut être assurée que par des Sociétés ayant
pour devise : « Unis comme au front ». On
peut, si on a connu les dangers des combats,
se faire Inscrire à l'Union des combattants,
tous les jours, de 9 heures à midi et de 14
heures à 18 heures, au siège social, 25, rue de
Ruat. Les bureaux sont ouverts aussi le di¬
manche matin.
Prochainement, ouverture de la coopérati¬

ve, qui a déjà réuni plus de 80,000 francs de
dons en espèces. Incessamment, paiement de
la prime d-e démobilisation et du pécule.

!Prime de démobilisation
Les Bons de la Défense nationale à un

an remis aux démôbilisés en paiement des
primes mensuelles de démobilisation ne sont
pas de droit escomptables dans les banques.
A la suite de démarches faites par l'Union

nationale des combattants, les plus impor¬
tantes banques de Bordeaux Oifiit cependant
décidé d'escompter jusqu'à concurrence de
sommes très fortes, les Bons gui leur seraient
présentés après avoir été estampillés et en-
dosssés au siège de l'U. N. C., 25, rue de

des combattants, re-

Établissements Tbénot
49, rue sainte-cathérine

18, rue Ravez — 50, cours Portai
12, pl. Grands-Hommes — 229, c. de la Marna
Réclame du lundi

1 Anguille, veine, caprain le 1/2 kiio 3' 35
Cuisse — 31 HO
Bifteck, pointe ù l'os, filet.. — 4' »

—-,

Ragoût mouton. le 1/2 kilo 3< 50
Epaule — 3' »
Parisiennes. — 3135
a partir du mardi 22 courant, vente de

viandes frigorifiées.
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CHRONIQUE DU PALAIS
Cour d'assises de la Gironde

Présidence de M. le conseiller GISBERT

Déserteur et voleur
session

cultivateur

rnière affaire maci/ie . le
amène devant les jurés, n
ur LouisPérier, âgé de vmgt «t-un

La dernière affaire
^ i^?_cri!f„4oU gamedL Ie

ringt et
;usé de v
é et de 1

Etant a rnopitai re-
dp T nnrron Périer ciul appartenait an 208® ^de Langon, rener, qui pf . ^ &

ans, domicilié à Ribérac : il,est Ap^usé de VOS
mialifiés, de tentative de vol qualifié et ae
.tives (la meurtre. TVvnipn'ne Drès
Etant à l'hôpital militaire de Toulenn^pres

Ruat, à Bordeaux.
L'Union nationale

cherchant toujours les résultats pratiqués en
faveur de ses adhérents, va faciliter à ceux-
ci la reprise immédiate de leur commerce
ou leur industrie.

Un beau geste
Le comité de l'Union nationale des combat¬

tants a reçu l'offre généreuse d'un terrain
d'une valeur de plus de 1,000 fraflts, situé dans
la banlieue de Bordeaux, qui devra être attri¬
bué, en toute propriété, à un mutilé de la
guerre ou à un soldat ou une veuve de com¬
battant tué â l'ennemi qui auraient des char¬
ges particulièrement lourdes.
Toute personne pouvant émettre des préten¬

tions à ce don sont priées de se faire inscrire
au siège social de l'Union des combattants,
25, rue de Ruat, dans le plus bref délai pos¬
sible.

Un mécanicien tombe de son train
La Réole, 19 juillet. — Le mécanicien du

train express de Bordeaux à Toulouse est
tombé de sa machine en marche et a été rele¬
vé entre Salnt-Pierre-d'Aurillac et Caudrot
avec des blessures graves qui ont nécessité son
transfert à l'hôpital de Langon.

Grosse Bértha et supercanon
Une gigantesque douille d'un obus tiré

sur Paris, une eflarme coiffe d'obus tiré sur
Nancy, un mausolée entièrement construit
avec des engins et des matériaux de guerre,
des obus de plusieurs calibres, des pistolets
parabellum avec chargeurs à grande capa¬
cité, un costume de feldwehel, etc., sont arri¬
vés récemmenirist ont été ajoutés au maté¬
riel exposé dans la très jolie enceinte du
Parc bordelais ; l'intérêt de la visite de cette
exposition s'accroît chaque jour.
Prochainement, dans la serre du Parc

bordelais, une conférence sur « les armes au¬
tomatiques durant la guerre » sera faite parM. L. Mulot, ancien, cpiplte-ine inspecteur des

,8 LaUgOn. rcllcl ) r" ,, ç>/Vl â.
gfinent d'infanterie, avait volé 200
Pun de ses camarades. Pour t ie
poursuites, il s'évada de cet êtobhssementte§2 octobre 1918 et gagna la cf»Paêg"eL
dant près de deux mois, ayant revêtu le cos_
tume oivii qui masquait sa désertion,
eut à l'aventure dans les cantons ^
Podensao et Pessac, trouvant sa subsistance
A Fargues-de-Langon, le 8 novembre, 11

cambriola la maison de Mme Dumas ou u
prit 870 fr., une montre, des vêtements et aes
chaussures. .

A Villenave-d'Ornon, le 11 novembre, il voia
des lapins dans les clapiers de Mrnèg Naaet,
Lalauée. Dariet, Thoulemas ejt de M. b°nzal®|'
A Castres, puis à Portets il déroba des pou¬

les et des lapins au préjudice de MM. Guiara,
Ameau, Teissier et de Mmes Lagoueyte, Bou¬
let, Jauniar, Hazera, Cluchet, Marthe Gaston.
A Arbanats, il mit au pillage la basse-cour

de M. Jouan; à Cadaujac, celles de Mmes ou-
bervie, Carros et Lafargue; à Vlrelade, celles
de Mmes Bernadet, veuve Bahugne. veuve La-
tastè, et de M. Détendras; à Beautiran, celles
de M. Tauzin et de Mmes Laffitte et GasSies;
à Saint-Médard-d'Eyrans, celles de M. Cha-
banneau et de Mme Lamoulie.
Périer livrait la presque totalité des volail¬

les et lapins volés à la veuve Roussille, mar¬
chande de comestibles à Bordeaux, qui sera
poursuivie correctionnellement du chef de
Le soir du 11 décembre, l'accusé venait d'en¬

trer dans la maison de Mme veuve Ameau,
à Portets, et il y volait des bons de pam quand
il fut enfin pris sur te fait. Il s'enfuit, pour¬
suivi par de nombreux habitants de la com¬
mune. Tout en courant il se retourna _et fit
feu sur ses poursuivants, dont un, M. Richard
Roger, rapatrié d'Allemagne, fut éraflé par
une balle.
Ayant pu gagner quelque avance, Périer al¬

la se blottir dans une haie où finit par le
découvrir M- Edmond Subervie, qui lui jeta
des pierres pour l'obliger à sortir de sa ca¬
chette. L'accusé riposta par deux coups de
revolver : M. Subervie fut légèrement blessé
au-dessus du sein droit.
Profitant de l'étourdissement de ce dernier,

Périer reprit sa fuite et fut rencontré par M.
Gabriel Chabrière, qui lui demanda pourquoi
il courait. Pour toute réponse, l'accusé lit feu
sur lui : la balle traversa seulement un pan
du veston de M. Chabrière.
La poursuite ayant recommencé, Périer fit

un crochet, .puis, ralentissant le pas, il se
mêla à un groupe d'habitants et cria : « Au
.voleur ! », comme eux. Mais quelqu'un le re¬
connut et on l'arrêta après un sérieux pas¬
sage à tabac. On trouva sur lui quarante-sept
cartoches pour revolver et une somme de 200
francs, produit de sa dernière vente de vo¬
lailles et lapins volés.
Périer reconnaît la plus grande partie des

faits mis à sa charge; il discute seulement
quelques vols, les moins importants.
C'est sur une bicyclette munie d'un panier

§ue Périer portait à la femme Roussille, àordeaux, les volailles et lapins volés. Il les
lui vendait à raison de 1 fr. 25 la livre.
Une quarantaine de témoins entendus, re¬

quiert M. l'avocat général Metta«; plaide
M" Vivien.
Le jurv, ayant délibéré pendant une heu¬

re et demie, rend un verdict affirmatif
écartant la circonstance aggravante de
concomitance et muet sur les circonstances
atténuantes.
En conséquence, la cour condamne Louis

Périer aux travaux forcés à perpétuité.
L'audienoe est levée à dix-neuf heures.
La session est close.

Chabry et MM. Maxell et Lemos-Ramos, Pro¬
gramme entièrement nouveau.

ALCAZAR-THEATRE
Tous les soirs, succès sans précédent de la

revue «On Gaspille», avec Biscot, et ses qua¬
tre nouvelles scènes.

« -O .

SPECTAGIcSe
DIMANCHE 20 JUILLET

FRANÇAIS. — 2 h. 30 et 8 h. 30 : La Folle Nuit.
APOLLO. — 8 h. 30 et 8 h. 80 : La Poupée.
BOUFFES. — 2 h. 30 et 8 h. 30 ; La Revue do
la Paix.

TRIANON. — 2 h. 30 et 8 h. 80 i Voilà ! revue.
ALHAMBUA. — 2 li. 30 et 8 h. 30 : Revue des
Revues.

ALCAZAR. — 2 h. 30 et 8 h. 30 : On Gaspille f
revue.

SAJNT-PROJET-GINEMA
«Les Fêtes dç la Victoire à Paris», nouvelle

série inédite; «Le Songe d'Evelyne», oonte dé-
Hoteux, sont aujourd'hui au nouveau pro¬
gramme. Spectacle hors de pair.

Les Parfums Bichara sont partout

ETAT CIVIL
DECES du 19 Juillet •

Félix Cubaynes, 18 ans, place de Lermc, 4.
Mine Brun, 4e ans, rue Calvé, 16.
Paul d'Alcantara, 53 ans, rue Citran, 12.
Bernard I-agrang-e, 53 ans. rue de l'Ormèau-
Mort, 12.
onard Pelreira, 78 ans, rue Bertrand-de-
■oth, 26.

Veuve Durand, 84 ans, rue d'Ornano, 32.

CONVOIS FUNEBRES du 20 juillet
Dans les parqisses :

St-Bruno : 9 h,, M. E. Weelen, salle d'attente.
— 3 h. 30, Mme veuve A. Durand, 32, rue
d'Ornano.

Ste-Eulalle : 6 h., M. E. Augey, 44, rue de
Itrashourg.

it-S.
I erme 4

St-Rémy : 'l h. 45, Mlle S. Renard, olté I afi'i.

80NV0I FUNÈBRE Stanislas
docteur et Mm«

et leurs

d'assister aux obsèque de
M. Louis VANNIER,

«il auront lieu le lundi 21 courant, en l'église
Saint-Elol.
On se réunira à la maison, mortuaire, 61, rue

Saint-François, à neuf heures un quart, d'où
le convoi partira à neuf heures trois quarts.
Pompes funèbres générales, lll, c. 'Alsace-Lorraine.

mm FUNÈBRE Pourty,_ M. le capi-
Hugla, née

_. M. le capi¬
taine J. Hugla et leurs filles, les familles Bau-
du, Vignes, Bouju, E. Pourty, A. Pourty, Du-
ihont, Junier, Lalande, Pourty, Marquette,
Marre, Moreau et Lajoix vous prient d'assister
aux obsèques de

M. Jean-Alphonse POURTY,
leur père, beau-père, grand-père, frère, beau-
frère, oncle et grand-oncle, qui auront lieu le
dimanche 20 courant, à Llbourne, à une heure.
Réunion à l'église Saint-Jean, à midi vi.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pomp. funèbres générales (service de Talence)

CONVOI FUNEBRE là a lot,
capitaine F.

. les familles
S. Malot (de Saint-Bonnet), Triozon, Dailloux
(de Saint-Germain) et Savariaud (de Saint-
Vincent), ont la douleur de vous faire part de
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de

M™ Marguerite MALOT,
décédée à Talence le 19 juillet,

leur épouçe, belle-sœur, nièce et cousine, et
vous prient de leur faire l'honneur d'assister
à la levée du corps qui aura lieu le lundi
21 juillet, à deux heures du soir.
Réunion, 1, • rue Edison, à Talence, à une

heure et demie.
A l'issue de la bénédiction, le corps sera

transporté à Saint-Bonnet-lronçais (Allier),
où aura lieu la cérémonie.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb. générales (service de Talence).

CONVOI FUNÈBRI^LV Vabre, M. l\
m«m m.- Vilaine et leurs enfants, M*» veuve
Renou et ses enfants, m. et M»» L. Guinobert
et leurs enfants prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

Mme Louis VABRE,
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère,
sœur et tante, qui auront lieu le lundi 21 juil¬
let, en l'église Sainte-Marie.
On se réunira à la maison mortuaire, rue de

Trégey, 9, à une heure un quart, d'ofl le con¬
voi funèbre partira à une heure trois quart?.
Pompes funèbres générales, lll.c. Alsace-Lorraine,

CONVOI FUNÈBRE et ses enfants, ^M. et
M»»» Colin et leur fille, m™ veuve Marie Ray-
naut, Mm» veuve Noélie Raynaut et son fils,
les familles Colin, Barbé, Lesgoierres, Rey-
mond, Ducousso, Dubrana, Ruphy, J. Daury,
Saint-Jours, Larrivière prient, leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M™ Albert RAYNAUT
née Yvonne COLIN,

leur épouse, mère, fille, sœur, belle-fille, nièce
et cousine, qui auront lieu le mardi 22 juillet,
à onze heures, en l'église de Lûe (Landes).
On se réunira à dix heures et demie à la'

maison mortuaire,, d'où le convoi partira.
II ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, m, c Alsace-Lorraine,

CONVOI FUNÈBRE LGeis«erâuneVrear
Henri Brunerau, Emile Brunerau, André Gi-
bert, Joseph Guidon et Clavery prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Gaston BRUNERAU,
j leur époux, père, frère, beau-frère, oncle et
cousin, qui auront lieu le mardi 22 courant, en1
l'église Saint-Bruno, à neuf heures.

M.
et

Ivan Kappelhofl
ses enfants, M,

Bordeaux la nuit

Rue de Galles

Le soldat Arsène Chavegnand, du 7e colo¬
nial, 27e compagnie, a été attaqué samedi
soh\ vers onze heures trente, rue de Galles,
par cinq ou six militaires inconnus, qui lui
ont dérobé un paquet de tabac et son porte-
moxinaie contenant 5 francs. Le malheureux
fuit même déchaussé, et ses souliers furent
emportes par un des agresseurs.

Rue Roquelaure
Le même soir, un autre soldat, Fernand

Coufl'lau-d, âgé de vingt-huit ains, du 144e ré-
gimerfi d'infanterie, monté sur une bicy¬
clette, a été assailli, rue Roquelaure, par
quatre rôdeurs, qui lui ont enlevé son porte¬
feuille contenant une somme de 7 francs;
ils lui ont pris en outre sa bécane.

Un coup de filet
Une rafle a été opérée samedi, soir, entre dix

heures èt onze heures trente, aux abords de la
gare du Midî et de l'abattoir. Un grand nombre
d'hommes et de femmes appréhendés turent
conduits à la Permanence et interrogés. Ceux
qui purent justifier d'une situation régulière
furent remis en liberté; les autres prirent le
chemin du dépôt.

IMSandat d'arrêt exécute
Le jeuns Adrien X..., âgé de douze ans, an¬

cien employé auxiliaire des postes, demeurant
rue Brémontier, a été appréhendé en vertu
d'un mandat d'arrêt décerné par M. Rochoux,
juge d'instruction; ce gamin est inculpé « de
suppression et ouverture de correspondances ».

I»es cambrioleurs ne chôment pas î

Rue Mazarin

Nuitamment, des incopnus se sont introduits
à l'aide de fausses clés dans l'immeuble portant
le numéro 61 de la rue Mazarin. Ils ont fouillé
dans tous les meubles. Qu'outils pris? On ne
sera fixé sur cç point qu au retour du proprié¬
taire, actuellement en villégiature, et qui a été
informé du cambriolage.
Détail curieux : des ballots de linge, prêts &

être enlevés, ont été trouvés dans 1e vestibule
de la maison. Ces malfaiteurs étaient-ils trop
embarrassés pour les emporter et s'éta.ient-ils
promis de revenir? Auraient-ils, au dernier
moment; renoncé à comprendre ces ballots
dans leur butin ?

Boulevard Victor-Emmanuel
M. Gro-Guyan, demeurant 206, boulevard Vic¬

tor-Emmanuel^ étant â la campagne, des vir-

CONSEIL DE REVISION
DE Là JUSTICE MILITAIRE

Présidence de M. DUBOIS DE LHERMONT
président de Chambre à la Cour d'appel
Dans sa dernière séance, le conseil de re¬

vision de Bordeaux a annulé ;
1° Le jugement prononcé, le 1er juillet

1919, par le conseil ae guerre de Nantes, qui
a condamné le travailleur Mahmoud-ben-
Mohamed, à la peine de deux ans de prison,
pour coups et blessures volontaires, ayant
entraîné une incapacité de travail person¬
nel de plus de vingt jours;
L'annulation est tirée de la violation de

l'article 10 de la loi du 8 décembre 1897, mo¬
difiée par la loi du 27 avril 1916. Conseil de
guerre de renvoi : Rennes.

2° Le jugement prononcé, à la même date,
par le même conseil, qui a condamné le sol¬
dat Pertat, du 116e régiment d'infanterie, à . -jsjrs—
la peine de dix ans de détention, à la dégra- .pRt ? LlV«aiieÂ^-tente de cette parols"
dation militaire, et à cinq, ans d'interdic- i I™ « , îf ? - . ,

tion de séjour, pour vol militaire et déser- Pompes fmèbres générales, ui.c. Alsace-LorraW,
tion en présence de l'ennemi;
L'annulation est tirée de la violation des

articles 126 et 140 du Code de justice militai¬
re. Conseil de guerre de renvoi ; Rennes.
Il a ensuite rejeté les pourvois formés par :
1° Le soldat Bfnquét, du 2e bataillon d'Afri¬

que, condamné par le conseil de guerre de
Bordeaux, le 8 juillet 1919, à dix ans de tra¬
vaux forcés, à la dégradation militaire et
vingt ans d'interdiction de séjour, pour vol
avec violence et tentative de chantage;
2° Par le cavalier Rondeau, du 25e régi¬

ment de dragons, condamné par le conseil
de guerre de Tours, le 9 juillet, à cinq ans
de prison, pour vol militaire;
3° Par le soldat Landrin, du 62e régiment

d'infanterie, condamné par le conseil de
guerre de Nantes, le 8 juillet 1919, à dix-huit
mois de prison, pour outrages envers des
supérieurs ;

4» Par le soldat Le Bail, du 51e régiment
d'infanterie, condamné par le conseil de
guerre de Nantes, te 8 juillet, à cinq mois et
deux mois de prison, pour voies ae fait et
outrages à agents dans l'exercice de leurs
fonctions, et ivresse manifeste;
5° Par le canonnier Boileau, du 28e régi¬

ment d'artillerie, condamné par le conseil
de guerre de Nantes, le 8 Juillet 1919, à six
mois de prison, pour voies de fait à agents
dans l'exercice cfe leurs fonctions;
6° Par le conducteur Hubert, du 17e esca¬

dron du train des équipages militaires, con¬
damné par 1e conseil de guerre de Toulou¬
se, le 11 juillet, à quatre ans de prison, pour
outrages envers un supérieur, à l'occasion
du service.

CHRONIQUE MARITIME
compagnies

CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot « Eu¬
rope», allant de Matadi à Bordeaux, a quitté
Grand-B'assam le 13 Juillet.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬quebot « Figuig », allant de Bordeaux à Casa¬

blanca, est passé à Sagres le 18 juillet.
SUD-ATLANTIQUE. - Le paquebot « Ga-

ronna», allant (le Buenos-Ayres à Bordeaux,
parti de Dakar le 16 juillet. '
DEPARTS DE COURRIERS DE L'AMERIQUE

DU SUD ET DU MAROC
Ainsi que nous l'avons annoncé, «L'Amiral-

Sallandrouze-de-la-Mornaie», de la Compagniedes Chargeurs-Réunis, a quitté Bordeaux sa¬medi soir, à 5 heures.
Ce navire emporte 1,200 hommes de troune

noire, qu il déposera à Dakar; il continuerasa route pour la Plata et Buenos-Ayres.
— A sept heures du soir, samedi également,le « Martinique », de la Compagnie Générale

Transatlantique, est reparti pour Casablanca.Les passagers, 140 civils et 281 militairesavaient été embarqués dans l'après-midi.

Chronique théâtrale
français lyrique

Dimanche en soirée, dernière- repréisenta-tion de la «Folie Nuit», avec Andrée Divon-
ne, Landrin et la tournée Charles Baret. —Mardi gala du retour à la France de l'Al-
sace et de la Lorraine, au programme, « iesOberlé », avec Mariette Sully, dans les chan-
sons alsaciennes. La musique du 100e régl-
mentrid in/anterle, la «Marseillaise» chantée
par M. Négrlé, sous le patronage d'honneurdes autorités civiles et militaires et de l'Asso¬
ciation des Alsaciens-Lorrains.

apolco-theatre
Dimanohe, en soirée, dernière de la' «Pou¬

pée», avec Manette Sully, André Chambon
et toute la troupe.
Lundi, en matinée et soirée, deux derniè¬

res du film des Fêtes de la Victoirte à Paris
Le défilé triomphal sera présenté sur l'écran
avec le beau programme qui comprend avec
les Fêtes de la Victoire : « La Flambée »
Samedi, dimanche, « M'Amour », comédie en

trois actes (tournée Robert Bossis),
trianon-theatre

^.^?Kno»l?,velle !ér-le, des silhouettes bordelaisesd'AIbertllus est très amusante. La troupe a?tuelle est
_ sans égale en province, avec le céte-bre Maurice Chevalier, Pélissier, le roi des comiques ; Dufieuve, Claudie de Slvrv les SenkAZenga C. Arnold, M. Netzer, etc. Lundi Pélissier changera son 'programme. — Mercredigala extraordinaire, avec quinze non^sfi».scènes, deux ballets inédits cînmisrïï» J *

mes neufs. Location rue Frànkfin costu-
bouffes-casino d'ete

Ëm cette saison, au théâtre nn» _

& Bouftesfo?ù ÏCSSW
STà ciel un cadre idéal, féerique.40e, trois

ht. Le lh
h est en

bibliothèques des gares.

ALHAMBRA-THEATRE.
etSlerPoat Prière d«e «Perrette

Vendredi, g.alâ de la "Ôe . a' r60n<ï'Ue.
les et fin fÔT.t™t?(r,eH,v V r,°.is scènes nouvel-
de la PalT (i Le liyret de la Revue
Salles des Itepêche^'et VenJ? 'dan® le®
Bordeaux et bibliothèonas jifte n-o y»oc ^

.. .v' . , * pi v/iiricto

...

Gaston Blanchy, les familles Blanchy et'Kap-
pelhoff remercient bien sincèrement les pen
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques de

Ivan KAPPELHOFF,
née Renée BLANCHY,

ainsi que toutes celles qui leur ont adressé
des témoignages de sympathie dans cette dou'
loureuse circonstance.
Une messe a été dite dans l'église de Vayres

pour le repos de son âme.

Une messe sera offerte
le 22 juillet, à huit heu¬

res, dans l'église du Sacré:Cœur, pour le repos
de l'âme du

Lieutenant Fernand GAILLARD,
mort pour la France, le 12 juillet 1918,

La famille y assistera.

BULLETIN
des Bourses du Commerce

■

Les cours, recettes et stocks de la veille
sont indiqués entre parenthèses après ceuxdu jourt
ALCOOLS. — Béziers, 18 Juillet. — Cote offi¬

cielle : 8/6 de vin 86 degrés, 850; eau-de-vie de
vins de Béziers 52°, 525 l'hecto nu pris chezle bouilleur, tous frais en sus.

CAKES. — Rio-de-Janelro, 19 juillet. — Recet-
;es du jour. 5,000 (4,000). — Change sur Londres,
,t23/32 (14 21/32). - Rio n. 7, 15,250 (15,325). Stock,431,000 (426,000).
Santos, 19 juillet. — Recette du jour, 17,000

.(19,000) ; fi, 7, ineO'té (—); stock, 1,827,000 (1,824,000)

(17 000) 18 —-ù-ècette du jour, 15,000
Le Havre, 18 juillet. — Marché à terme. Cours

de clôture : Septembre. 199 (199) ; octobre-no¬
vembre, »»».
Bordeaux, 198.50 (198.50); mars, 189.50 (189.75)

mai, 188 (189). j •
Les cours oqt marqué cette semaine une ten«

dance à la stabilisation. L'avance est en moyen¬
ne de 2 points et le marché est hésitant.
CAOUTCHOUCS. — Londres, 18 juillet. —

Plantation Crêpe n. 1, 1 sh. 11 (1.10 u). — Para
dur disponible. 2 sh. 7 % (2 sh. 5).
Paris, 19 juillet. Plantation, 7.25 (7.25) ; livra-,

ble. 7.50 (2.35). — Para, 9 (9). — Congo noir, 5.25
(5). — Congo rouge, 5 (4.75). — Soudan, 6 (5.75).
COTONS. — Le Havre, 18 juillet. — Marché à

terme. Cours de clôture ; Juillet, 822.50 (319.50),'
■août-septembre, S21.50 (315.50/316.50) ; octobre â
février, 317 (313.50/314.50); mars-avril, 316 (314);
mai, 314.50 (313).
New-York, 18 juillet. — Clôture ; Disponible,

36.30 (35.30); octobre, 35.40 (34.50); janvier, 35.20
(34.25); mars, 35.10 (34.05). Recettes du jour:
Ports de l'Atlantique, 15,000; du Golfe, 11,000; dul
Pacifique, 10,00p. — Expéditions, 28,000, dont au-
oune pour le Continent.
LAINES. — Le Havre, 18 juillet. — Marché à

terme. — Fines Buenos-Ayres, marché sans
changement, mêmes cotes qu'hier 17.

™ Electrolytique, dis-pqnibles, 22 à 22 u; futurs, 22 à 23.

Cornou'aUlSf 826 ~ 1>étr0its< 855 <880>- ,

Plomb. — Paris, 19 juillet. — On cote livrai¬
son le Havre-Rouen, 90.75; Paris, 92.50.
.4ÎI1C. — Paris, 19 juillet. — Bonnes marques.149.50 (142); eCtra pur, 162 50 (155). ;
OLEAGINEUX. — Marseille, 19 juillet. — Grai-

saû» changement. - Huiles d'arachide,480 (480) ; coprah et palmistes, 890 (400). — Tour-
£racH(les, 65 k 57 <s7 à sesamesblancs, Ji; cotons, 39 (89); lins, 7.6 (76); co-

tes, 33 (32), les 100 kilos,
par wagons de 10,000 ki-'

comptant.
ET B0IS- - Dax'Ie 19juillet. — Marché du samedi. Situation sana

changement. On cote pour les poteaux 50 fr.la tonne l,0i5 kilog., sur wagon Le Boucau.
, RESINEUX. — Nèw-York, 18 juillet. — Téré¬
benthine, 123 (120). .

Mio?VanS?h,' 18JuHiet- ~ Térébenthine. 115( i?lv~,RéSnlrle ,?• W" 18-W à 20-25 (18.37 k 20.15).
' e 18 Juillet. — Marché du samedi. On

oote : essence de térébenthine, 300 fr. Brais
communs, 90/92. Colophanes moyennes, 102/105.

1®/108. .Tendance ferme sur les
produits secs.

INFORMATIONS. — Semaine marquée sur
les marchés anglais et américain par une vive
reprise de l'essence. A Londres, on est passé
sur le disponible de 90 à 96, et à New-York
de 110 à 123. A Savannah, la hausse est de
12 points (116 te' contre 103 tt). Les produits
secs sont aussi très fermes et en progression.
SUCRES. — Londres, le 18 juillet. — Juiliet-

se^)tembre, 60 (60). — Octobre-décembre, 60/-/:
VINS. — Béziers, le 18 juillet. — Cote officiel¬

le. On cote : vins rouges, 120 à 128. Roses. 120;
à 128. Blancs. 130 à 150, selon degré, qualité et
conditions, f hectolitre nu pris chez le récol¬
tant, tous frais en sus.
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Contes et Nouvelles loavômeat économip
LA QUESTION DÉLICATE! ~ ~°Ml
On avait royalement déjeuné à Saint-

Remy-d'Anjou. Un de ces repas qui vous
calent un homme pour huit jours. Et sur¬
tout un de ces petits vins mousseux, spi¬
rituals, jtju'on hume comme on respire,
qui semblent s'évaporer dans votre verre,
tant Us se laissent boire avec complaisance
et tant ils ont de grâce naturelle.

Aussi, comme on était cordial ensuite,
V dans ce phaéton I II y avait là Trutat, le

propriétaire de l'auto, qui conduisait lui-
même; sa femme, puis les Macin, des amis
de fraîche date, et enfin Luœ, le charmant
Luce.
Luœ est le délice des dames. Il sait van¬

ter la nuance de leur chapeau, les harmo¬
nies de leur robe, avec des gestes câlins
qui les enveloppent comme un voile. Elles
dégustent ses compliments avec des mines
de chatte qui lappe du lait. Et comme il est

: peintre, ses louanges vous ont une portée
définitive, officielle, de diplôme ou de bre¬
vet. En échange, elles admirent la suavité
<ie ses cravates, — une par jour, ma chère,
— ta coupe anglaise de son veston, l'intel¬
ligence de sa main, le scintillement de son
esprit. H faut les entendre soupirer : « Il
est si artiste 1 » Sur leurs lèvres, le mot
passe comme une musique et comme une
caresse. Au demeurant, délicat, musqué,
discret, Luce est le plus galant nomme du
monde.
En route, il est exquis. Il est sans pareil

, pour découvrir, pour faire comprendre et
^ goûter le pittoresque d'une ruine ou d'une

silhouette paysanne, l'ordonnance d'un
parc, la beauté d'un couchant, avec des
mots heureux et gais, avec un pouce qui
sculpte l'espace et des doigts qui projettent
les idées.

A

Aussi, le pqtit vin d'Anjou aidant, vous
imaginez si Luce tient toute la voiturée
sous le charme. Les anecdotes succèdent
aux pensées, les saillies aux souvenirs, et
c'est comme une fine dentelle qui se dé¬
rouie et flotte dans le sillage de l'auto. Puis,

■-< peu à peu, sa verve se lasse. Luce a des
absences, des distractions. II y a des trous
dans la dentelle. Bien qu'il s'efforce de res¬
ter égal à lui-même, il sent une mélancolie
inquiète l'envahir et le diminuer. Qu'a-t-il
donc ?
Ce qu'il a ? Ma foi, je suis presque aussi

embarrassé que hit de l'avouer. Les règles
de la pudeur sont tellement étranges. Mais,
après tout, le problème qui trouble et tra¬
vaille Luce est d'ordre général. Il intéresse
tous les chauffeurs. Au diable 1 Et pourquoi
faire prendre toujours des vessies pour des
lanternes? Bref, Luce voudrait bien s'ar-

^ rêter un instant. Selon l'euphémisme rus¬
tique et charmant de nos paysans, il vou¬
drait bien « pencher de l'eau ».
C'est sans doute ce maudit reginglard.

Il y a des petits vins, comme cela, qui ne
savent pas garder la Douteille, qui ne peu¬
vent pas rester en plaoe, qui veulent abso¬
lument voir du pays. Peut-être Luce en
i-t-il bu plus que les autres ? Peut-être est-
Il plus sensible que les autres à ses impa¬
tiences? Le certain, c'est que cet anjou
j'ennuie et qu'il veut s'en aller par la voie
ordinaire.
Là! Je vous le disais-bien. N'est-ce pas

une question d'ordre général ? Car, enfin,
dans un express, chaque wagon possède
son baen retiro. Dans un train omnibus,
on a la ressource de s'arrêter à une station

1 et de prendre le suivant. Mais en auto !... *
En auto, on va tant que ça peut. On

ne connaît pas l'arrêt. La crainte de la pan¬
ne a laissé dans les esprits sa forte em¬
preinte. Naguère, on ne s'arrêtait que pour
réparer. Le pli est resté. Une voiture au
bord de la route est, aux yeux du passant,
une voiture en panne. Aussi, pour éviter
cette supposition déshonorante, ne s'arrête-
t-on pas. Naguère, une fois arrêté, on ne
savait jamais si l'on pourrait repartir. L'ap¬
préhension demeure. On profite de ce que
le moteur donne bien. On ne sait pas ce qui
peut arriver. Enfin, La vitesse est une vo-

M lupté. Et, tandis que la plupart des plaisirs
humains exigent des repos, des détentes
où l'on se reprend, où l'on se recueille, la
vitesse est une volupté qu'on peut indéfi¬
niment prolonger. Alors, on en jouit sans
relâche. Et toutes ces voix de crainte et
d'ivresse vous orient en même temps •
« Marche ! Marche ! » Et l'on obéit. On de
vient le Juif-Errant à roulettes.

*
♦ » ..

Luce méditait sur cés mœurs cruelles.
D'abord, il paya de mine, essaya des ru¬
ses. Comme on passait devant un castel en
ruines, il suggéra :

•, — Oh ! ce serait tellement amusant à
-Aexplorer! Si nous poussions jusque-là?

Il espérait trouver des recoins propices.
Mais sa proposition n'eut aucun succès.
L'auto marchait trop bien.
Il tâcha de distraire son souci à force

d'enjouement. Mais la nature est coquette.
Elle ne veut pas qu'on l'oublie. De nou¬
veau, Luce devint rêveur. On ne s'arrête¬
rait donc jamais ? Il ne pouvait tout de
même pas, devant ces deux dames, deman¬
der à descendre, comme le gosse qui fait

claquer ses doigts pour demander au pion
la permission.
Mais un tournant de la route découvrit

une large vue sur la vallée. Luce se dres¬
sa, et, le geste prophétique, s'écria :
— Ah ! ah ! voilà une chose qui veut

qu'on l'admire dans le recueillement, dans
l'immobilité !
Pendant qu'on admirerait, il s'éclipse¬

rait. Mais Trutat, qui conduisait, déclara
dans son cache-poussière que Iles jours
d'octobre étaient courts et qu'il détestait
rouler la nuit.

*
* *

Luce se laissa choir, retomba assis. Il
s'abandonnait au courant, comme un noyé.
Il n'attendait plus le salut que du hasard.
Il n'y aurait donc jamais de panne ! Ah ! la
musique délicieuse du moteur qui hoquète,
faute d'essence!... Ah ! le joyeux coup de
fusil de l'éclatement!... AhY le gai siffle¬
ment de la crevaison!... Non, rien. On
marchait, on marchait.
A un croisement, il eut un sursaut. Si

l'on pouvait se tromper de route ? Tout de
suite :
— Hé [ hé I êtes-vous bien sûrs d'être

dans le droit chemin ? Si vous voulez, je
vais aller lire la plaque, me renseigner...
C'était bien le diable s'il ne trouvait pas

une haie? Mais Trutat affirma qu'un dé¬
tour lui ferait perdre moins de temps qu'un
arrêt.
Alors, Luce abandonna toute espérance.

Sa méditation devint plus amène, l'obses¬
sion plus pressante. Il .écarta 3e sa mémoi¬
re l'image des lieux où son envie eût pu
se satisfaire, depuis l'accueillant édîou'le
des boulevards jusqu'à l'étinoelante retrai¬
te, porcelaine et acajou, des palace-hôtels.
On roulait, on roulait. A rapproche du

soir, la voiturée tout entière se taisait, re¬
cueillie, les yeux à l'horizon embrasé en
feu de forge. Chacun semblait rêver. Il n'y
avait plus de raison pour s'arrêter. Luce,
au supplice, souhaitait maintenant la ca

tastrophe.
Et, pourtant, on s'arrêta, pour allumet

les phares... Ah ! ce ne fut pas long, je
vous prie de le croire... Luce oonnut un
de ces instants de suprême béatitude OÙ
l'on croit à la Providence.

*
* *

Mais à peine, ses aises recouvrées, se
retournait-il, qu'un cri de surprise lui
échappa : toute la voiturée s'était envolée !
Tous, comme des soldats qui préparent une
embuscade, s'étaient jetés qui derrière un
arbre, qui derrière une borne, qui à l'orée
du bois. . Le mécanicien lui-même, la main
pudiquement retournée en cornet, s'abri¬
tait derrière le capot.
Indigné, Luce se croisa les bras. Ah!

c'était bien la peine de se retenir, de se
contraindre, de se mettre à la torture,
quand tous étaient travaillés du même be¬
soin ! Voilà donc pourquoi ils se taisaient,
depuis une heure! Ce n'était pas la mé¬
lancolie du crépuscule. Fichtre non ! Tous
avaient envie de descendre, et nul n'avait
osé parler I Ah ! pudeur, pudeur, que de
crimes on oommet en ton nom...

Michel CORDAY.

AUTOUR DE L'ÉCOLE
Certificats de bonne conduite

Les instituteurs soot souvent sollicités à
cette époque de l'année de délivrer des cer¬
tificats de bonne conduite à quelques-uns
des élèves qui laissent l'école, soit pour
aller achever neura études dans d'autres
établissements d'instruction, soit pour com¬
mencer leur apprentissage industriel ou
commercial.
C'est là une pratique à laquelle théori¬

quement on ne saurait trouver à redire. Il
semble naturel que chefs d'école de tout or
dre et patrons tiennent à assurer le recru¬
tement de leurs élèves ou de leurs em¬
ployés sur garanties ou tout au moirfs à
être renseignés sur la valeur morale des
enfants qui arrivent de l'école élémentaire.
L'attestation demandée paraît répondre à
ce souci.
Mais dans la réalité, les faits ne sont

point conformes à la théorie. Le certificat
de bonne conduite n'a pas de valeur pro¬
bante. Il est indifféremment délivré à tous
ceux qui le demandent. Un instituteur ne
peut accepter la responsabilité de le refu¬
ser, car il sait que l'avenir de l'enfant peut
être compromis par ce refus. En agissant
de la sorte, s'il va contre son opinion, il
ne va pas contre sa conscience, l'expérien¬
ce lui ayant appris qu'un enfant de treize
ou quatorze ans, turbulent et indiscipliné,
est très susceptible de devenir un excellent
sujet. C'est pourquoi le certificat de bonne
conduite de l'école élémentaire n'est qu'un
document de pure formalité.
Dès lors à quoi bon l'exiger ? Il devrait

être simplement remplacé par un certificat
de scolarité, qui préjuge d'ailleurs de la
bonne conduite de l'enfant, puisque suivre
les classes d'une école, sans renvoi, c'est
indiquer qu'on s'y tient d"une façon suffi¬
samment convenable. On éviterait ainsi
chez les maîtres des scrupules qu'il n'y a
aucun intérêt à faire naître.

L. AMBAUD.

La Concorde par la Joie
Les richesses minières

de la Lorraine libérée
M. Loucheur a déclaré devant la commis¬

sion d'enquête sur la métallurgie que le gou¬
vernement n'avait nullement l'Intention
d'adjuger à un groupement de métallurgistes
les richesses minières de la Lorraine libérée ;
que celui-ci avait décidé dernièrement qu'au¬
cune adjudication n'aurait lieu et que la
question était réservée.

Les exportations à destination
de la Suède

Le comité supérieur du blocus a décidé de
suspendre à partir du 26 courant toutes les
mesures de restriction appliquées aux ex¬
portations à destination de la Suède. Les en¬
vois pourront désormais être effectués sans
consignation et librement, sous réserve des
réglementations suédoises existantes et de la
réglementation française en vigueur sur les
prohibitions de sortie.

La suppression de l'octroi
de Paris

M. Louis Dausset va déposer incessam¬
ment devant le Conseil municipal son pro¬
jet de suppression de l'octroi de Paris, sup¬
pression rendue nécessaire aussi bien pour
des raisons d'ordre économique en général
que d'ordre budgétaire en particulier.

Le tunnel sous la Manche
et le Parlement britannique

Une réunion de parlementaires britanni¬
ques a eu lieu lundi pour discuter le rapport
sur le tunnel sous la Manche. Sir Arthur
Pell, qui présidait, proposa d'envoyer une
lettre a M. Clemenceau, le félicitant pour la
signature du traité de paix et exprimant l'es¬
poir que ce traité serait immédiatement sui¬
vi de la construction du tunnel. Il déclara,
en outre, que le comité parlementaire britan¬
nique constitué pour soutenir le projet du
tunnel sous-marin compte actuellement 317
membres et qu'il n'a aucun caractère politi¬
que. Sir William Bull a aj outé que toutes les
questions pratiques devaient être considé¬
rées comme résolues et qu'une demi-douzai¬
ne de financiers pourraient se charger de
trouver les capitaux nécessaires en France
et en Angleterre. Il a ajouté que le comité
Avait toujours pensé que le tunnel ne devrait
pas être abandonné à l'initiative privée,
mais devrait être l'œuvre combinée des deux
nations. Une résolution fut déposée deman¬
dant au gouvernement d'accorder son appui
à l'entreprise comme meilleure preuve de sa
volonté de maintenir des relations amicales
avec la France. Le président déclara qu'il
était certain que le premier ministre était
absolument favorable au projet et que l'opi¬
nion des milieux militaires évoluerait égale¬
ment en faveur du percement du tunnel.
La résolution fut votée à l'unanimité et

une délégation fut désignée pour la trans¬
mettre à M. Lloyd George.

L'industrie du papier
et de la pulpe de bois auCanada
Le premier moulin à papier au Canada

fut établi par des Américains en 1803, à
Saint-André, dans la province de Québec:
plus tard, un autre moulin fut établi à Port-
neuf, puis un troisième à Valleyfleld.
Il y a maintenant 81 Compagnies fabri¬

quant la pulpe ou le papier dans tout le Ca¬
nada. Le capital engagé dans cette indus¬
trie s'élève à 186 millions 974,905 dollars. En
1917, la valeur de la production totale a été
de 92 millions 248,824 dollars. Il a été >c
en salaires une somme de 20 millions
344,286 dollars à 22,919 ouvriers.

La reprise dès relations commer¬
ciales entre les Etats-Unis et

l'Allemagne
Les journaux badois commentent avec inté¬

rêt le fait qu'une maison de grains de Mann-
haim a reçu hier un télégramme direct d'Amé¬
rique, par lequel une très importante firme de
Chicago fait des offres fermes pour la livrai¬
son immédiate en Allemagne de grandes quan¬
tités de grains et de fourrages américains.

Le travail reprend
dans toutes les villes canadiennes
Les grèves, au Canada, arrivent à leur dé¬

clin. Le gouvernement a fait preuve d'éneT-
gie en ordonnant l'arrestation de certains
meneurs dont l'action n'avait rien de com¬

mun avec les grèves et qui étaient des agents
bolchevistes chargés de créer des soviets
dans les villes canadiennes. Ces agents rece¬
vaient des subsides de Chicago par messa¬
gers particuliers et la police américaine a
réuni des preuves formelles et irrécusables
qu'une somme de 25,000 dollars avait été en¬
voyée récemment à certains meneurs de
Winnipeg pour maintenir l'agitation dans
cette ville.
Le gouvernement a supprimé également

un journal, le « Labour News », qui publiait
chaque jour des articles d'une violence ex¬
traordinaire et faisait appel à la révolution.
Son directeur, un pasteur méthodiste, a été
arrêté et Incarcéré.
Le travail reprend petit à petit à Winni¬

peg, à Toronto et dans d'autres villes du
Canada, et l'on espère, grâce à l'énergie du
gouvernement et à la bonne volonté des pa¬
trons et des ouvriers, que l'agitation ouvriè¬
re, née des besoins des travailleurs, mais
entretenue par les éléments révolutionnaires,
cessera bientôt pour le plus grand Bien du
pays.

Le commerce de la Gambie
Le rapport annuel de la colonie Gamble

donne la valeur des importations, soit £697,052
au lieu de £ 478,805 en 1916. Les exportations
sont passées de £542,843 en 1916 à £952,906
en 1917. Les importations de cotonnades, de
riz, de sacs vides et de quincaillerie ont aug¬
menté. L'Angleterre a fourni 94,45 % des coton¬
nades importées. Les importations anglaises
ont atteint 58 % du total; les autres pays bri¬
tanniques ont fourni 19 %, la France 12 % et
les

_ Etats-Unis 7 %. En 1914, les proportions
étaient : Angleterre 41 %, autres pays britan¬
niques 20 %, France et colonies françaises
22 %, Allemagne 12 %.
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Notre confrère Adolphe Aderer consacre
dans le Temps une intéressante chronique
aux fêtes publiques d antan. Nos lecteure
nous saurons eré de leur mettre sous les
yeux cette évocation du* passé.
Benvenuto Cellini raconte, dans les « Mémoi¬

res sur ma vie », que sôn père aperçut un jour,
dans la flamme du fpyer, un petit animal sem¬
blable à un lézard. 11 appela Benvenuto et sa
sœur pour le leur montrer, puis donna au petit
garçon un violent soufflet qui le fit pleurer;
« Mon cher et tendre enfant, lui dit-il, je ne te
frappe pas parce que tu as fait quelque mal,
mais pour que tu te souviennes d'avoir vu une
salamandre. » Ayant dit ces mots, il embrassa
Benvenuto. C'était un usage de nos pères, dans
les grandes Circonstances, de frapper les en¬
fants, de leur donner des gimblettes, « afin
qu'ils' fussent commémoratifs ».
Une telle précaution aurait été superflue à

la fête de la Victoire. Nul petit Français hissé
sur l'épaule paternelle ou écrasé à un balcon
parmi les grandes personnes n'oubliera jamais
le sublime défilé, non plus que ceux qui, enve¬
loppés dans des couvertures, passèrent la n-ult
précédente sur des chaises ou des banquettes
au long de l'avenue des Champs-Elysées ou
autour do la place de la Concorde. Naguère
encore, il y avait des vieillards qui, dans leur
enfance, avaient vu le retour des Cendres.
Après soixante-dix ans, ils parlaient de la
journée si admirablement racontée par Victor
Hugo : Paris versé tout entier d'un seul côté
de la ville comme un liquide dans un vase qui
penche, le canon éclatant à la fois sur trois
points différents de l'horizon et enfermant l'o¬
reille dans une sorte de triangle formidable,
les faisceaux de drapeaux, le cheval blanc, qui
n'était malheureusement qu'un comparse, mais
il portait la selle de Marengo, une selle? de
velours cramoisi à double galon d'or. « Post
bellator equus... »
Le vieux Raspail, républicain ardent et fidèle,

disait que, pendant sa longue vie, Paris ne lui
avait jamais présenté un tel spectacle. Les nou¬
velles générations auront pu contempler une
chose plus admirable encore : le passage des
troupes sous l'Arc triomphal. Toute la France
l'a rêvé, attendu pendant les quatre ans de la
guerre. Il fut pour nous et pour nos soldais ce
que des philosophes appellent «l'image motri¬
ce ». Puisse le souvenir de la communion de
tous les bons Français dans la même joie pa¬
triotique les maintenir dans la concorde dans
les jours difficiles qu'ils ont encore à treverser !

*
* *

C'est pour faire vibrer à l'unisson les âmes
des citoyens que les fêtes ont été instituées. Mi-
chelet expliquait par un mot les incertitudes
de son âme : « Mon enfance n'a pas eu de fê¬
tes. » De 1805 à 1815, il n'avait pas souvenance
qu'il eût fait beau un seul jour. C'était comme
un jour gris toujours continué. Et il s'écriait :
«Des fêtes., donnez-nous des fêtes!» Rien, en
effet, ne donne mieux à un peuple le sentiment
de 1 unité nationale que ces grandes solenni¬
tés, où l'émotion de chacun va s'augmentant,
se centuplant de l'émotion de tous. C'est dans
des cortèges d'étudiants et des défilés de ban¬
nières que s'est préparé l'empire allemand.
Thucydide, dans son éloge funèbre des guer¬
riers morts pour Athènes que prononce Péri-
clès, et qui a été souvent rappelé en ces temps
derniers, spécifie celui-ci parmi les bienfaits
de la patrie : « Elle a Institué des fêtes pour
adoucir dans nos cœurs la mélancolie de la vie,
« to luperon tou biou ».
Notre époque s'était assez peu souciée de ré¬

pondre a l'appel de Michelet. Un critique mo¬
rose de la troisième République dit un jour
qu'elle réunissait surtout dans les enterre¬
ments. La Révolution, elle, loin de dédaigner
les fêtes, les multiplia. Elle en établit pour
Paris, pour les départements et pour les dis¬
tricts; pour célébrer les Ages de la vie, les Sai¬
sons de" l'année, les Puissances de la nature et
les Vertus humaines; et, « de quelque nouveau
saint chargeant toujours son prône », elle insti¬
tua les fêtes : de la Fondation de la République,
de la Haine des tyrans et des traîtres, de la Vé¬
rité, de la Justice, de la Modestie, de la Renom¬
mée et de l'Immortalité, de la Raison, de la Re¬
connaissance, de l'Amitié, de la Tempérance,
de la Fidélité, de l'Hospitalité, de l'Amour, de
la Foi conjugale, de l'Enfance, de la Jeunesse,
de l'Age viril, de la Vieillesse, de l'Agricul¬
ture, du Retour de la verdure et des fruits, et
tant d'autres.
A une séance de la Convention, on proposait

aussi qu'un jour de fête fût consacré aux époux.
Un conventionnel qui, sans nul doute, était un
bon mari, s'écria : « Tous les jours sont les
jours des époux. » Idyllique affirmation qui,
nous voulons le croire, serait encore de mise
aujourd'hui.
Il faut en convenir, le beau temps des fêtes

fut le moyen âge. Tout un peuple s'associait
alors, en pleine communion, sans aucun aparté
boudeur ou dédaigneux, aux mêmes joies et
aux mêmes douleurs. En Italie, les fêtes étaient
des institutions d'Etat. La fierté des cités s'in¬
téressait à leur magnificence; les sculpteurs,
les peintres, les architectes et les poètes con¬
couraient à les embellir et à les varier; les
riches, en mourant, léguaient des sommes
pour subvenir à leurs frais. Quand le doge
Pierre Orseolo le Saint, touché par les prédi¬
cations de saint Romuald, abdiqua et aban¬
donna de nuit son palais pour aller vivre en
Catalogne, il avait fait trois parts de son
bien : une pour sa famille, urne pour les pau¬
vres, et une pour les fêtes de Venise,
Les modernes semblent avoir perdu la fan¬

taisie et l'imagination pour l'organisation
des fêtes, comme ils les ont perdues, suivant
la remarque de Ruskin, dans leurs « facultés
constructives ». Jadis, le programme se va¬
riait de cent façons. Aux courses de che¬
vaux, d'ânes, de buffles, de ribaudes, de bos¬
sus, aux jeux et aux joutes, aux représenta¬
tions des mystères, aux processions qui for¬
maient le fond de toute bonne fête s'ajoutait
toujours quelque chose de nouveau et d'im¬
prévu. A rentrée d'Alphonse le Grand, à Na¬

ntes un char portait la Fortune à la tête
chauve — allégorie facile à comprendre —
et était accompagnée de sept Vertus à che¬
val. On y voyait Jules César, couronné de
lauriers et suivi d'une troupe de cavaliers ca¬
talans ayant pour montures ces (petites figu¬
res de chevaux en bols et en carton que les
enfants s-'attachent à la ceinture. Le voyage
de Charles VIII en Italie ne fut « qu une pom¬
pe perpétuelle ». Ce n'était partout, cpmme en
■-pleine paix, q,ue festins, que tables mises (par
les chemins et par les rues, que concerts de
musique, poésies, représentations, et « mule
gentillesses », de sorte qu'on pouvait dire
qu'il allait à la conquête d'un royaume « au
son des violons et marchant sur la jonohée
et les fleurs »,
Il existait en Italie des Sociétés de plaisir

qui formaient le principal élément des fêtes
instituées. En France, c'étaient les corpora¬
tions qui préparaient les réjouissances publi¬
ques. Tous les corps de métiers se mettaient
au travail, dès que le roi avait notifié « à
ceux de Paris » son intention de faire une
entrée solennelle. Froissart et la chronique
de Saint-Denis nous ont décrit le cortège
d'Isabeau de Bavière. Toute la rue Saint-De¬
nis et le Grjnd-Pont (le pont au Change)
étaient tendus « à ciel couvert » de draps de
soie, de camelots et de cendal (taffetas); tes
maisons étaient bordées de soieries et de ta¬
pisseries de haute lice; des fontaines de
lait et de vin aromatisé coulaient aux coins
des rues, et de belles jeunes filles offraient à
boire aux passants dans des hanaps d'or.
(Cette coutume serait peut-être à reprendre
en ce moment.) En divers carrefours s'éle¬
vaient des châteaux de bois, des théâtres.
Quand la reine passa sur le Grand-Pont, un
homme habillé en ange descendit par une
corde tendue d'une tour de Notre - Dame,
passa par une fente de la tenture qui cou¬
vrait le pont, posa une couronne sur le tête
de la reine et repartit par le même chemin,
comme s'il retournait au ciel.
Suivant l'étiquette, le roi nepouvait faire par¬tie du cortège de sa femme. Il voulut voir l'en¬

trée, cependant, curieux comme un bourgeois
de sa bonne ville. Il s'habilla de façon qu'on
ne le connût point, monta en croupe derrière
uu de ses favoris, et se bouta au plus épais de
la foule, poussant et approchant toujours de
Plus prés qu'il pût, ce qui lui valut force coups
de boulaies (verges de bouleau) des sergents
chargés de maintenir l'ordre. Il fit le soir des
bons contes chez la reine des horions qu'il avait
reçus.
fi nous reste une description non moins pitto¬

resque de l'entrée de Louis XI à Paris, accom¬
pagné de « Monsieur do Bourgogne ». Jamais
on n'y avait vu si prodigieuse foule : on était
venu de toute la France. Un mois se passa en
festins et en tournois. Dans l'une de ces solen¬
nités chevaleresques, à laquelle le roi assistait
caché à une fenêtre, il y eut un incident bizarre
et qui voulait symboliser peut-être la politique
du nouveau règne. On vit un cavalier couvert
rustiquement de peau de chèvre, ainsi que son
cheval, venir le disputer aux brillants cheva¬
liers et l'emporter sur eux. « Rien ne dura de¬
vant lui. » C était le roi qui avait préparé cette
scène, qui présageait la victoire du tiers-état
sur la féodalité.
Les plus hautes dames tenaient a honneur de

figurer dans les cortèges ou de jouer un rôle
dans les allégories. On en vit qui marchaient
nues ou demi-nues devant le cheval du mo¬

narque, comme à l'entrée de Charles-Quint à
Anvers. D'a'utres faisaient des nymphes ou
des sirènes dans le costume de l'emploi. Ces
bons Flamands avaient quelquefois d étranges
idées. Lorsque ce même Charles-Quint entra
dans Bruxelles, on lui fit entendre un concert
de chats. Un certain nombre de ces animaux
avaient été attachés par la queue à un clavier.
Chaque touche, en s'abaissent, tirait la queue
d'un chat, que la douleur faisait miauler. Le
grave empereur daigna en rire.
Chaque localité avait dans les fêtes des usa¬

ges particuliers conservés religieusement par
la tradition. A Amiens, on oïïrait aux souve¬
rains des cygnes comme celui des armes de la
ville; â Beauvais, les jeunes filles tiraient le
canon en l'honneur de Jeanne Hachette. A Ve¬
nise, on commémorait une attaque des pirates
triestains en offrant au doge qui venait à la
petite île d'Olivolo des chapeaux de paille do¬
rée: à Bologne, à la fête de la Petite Truie
(délia Porchetta), en souvenir d'un stratagème
qui avait permis d'introduire dans Faënza l'ar¬
mée bolognaise, le cuisinier du podestat pro¬
menait une truie rôtie à une broche qu'on jetait
ensuite au peuple des fenêtres du palais.

*
* •

Le principal attrait Je ces fêtes d'autrefois.
Il faut le dire, c'étaient les distributions de vi-
vren. Un peu partout, comme à Naples, on
donnait l'assaut au château de Cocagne. 11
était tout entier construit de quartiers de bœuf,
de lard, de jambons, de dindons, de volailles et
flanqué de deux fontaines d'où coulait le vin.
La tradition des bombances gratuites et des
franches lippées s'était conservée sous l'ancien
régime. Le comte de Caylus, racontant les bals
populaires des salles de bois élevées pour les
fêtes du mariage du dauphin, écrit : «La bon¬
ne ville de Paris a fait la magnifique et tout
mis pa- êcuelles. » Danton avait voulu con¬
server aux cérémonies révolutionnaires ce ca¬
ractère d'abondance et de superflu qui fait ou¬
blier un instant à l'humanité son Indigence :
«Il faut, disait-il, que les fêtes 60ient man¬
geantes. »
U ne pouvait être question de restaurer —

c'est le cas de le dire — ces vieilles coutumes
pendant la fête dignement solennelle de m Vic¬
toire. Mais si, à une prochaine occasion, des
avions lançaient sur Paris des milliers de bons
pour des fournitures gratuites aux baraques
Vilgrain, seraient-ils mal accueillis? Pour la
première fols tomberaient du cieL.. des alouet¬
tes toutes rôties. Et ce serait un adoucissement
momentané de la vie chère.

Adolphe ADERER.

Le 14' Régiment
d'Artillerie
Sa garnison à Bordeaux

Son historique pendant la guerre

Au conseil d'Etat

LES NOMINATIONS ANTICIPEES

Depuis longtemps se sont introduits dans
plusieurs de nos administrations certains
errements qui ont quelquefois leur parfaite
justification, mais peuvent constituer sou¬
vent un abus. Il s'agit des nomination® an¬
ticipées.
C'est ainsi que, te 2 décembre, fut nommé

à un poste élevé un fonctionnaire. M. F...,
avec la clause suivante :

« Le présent décret aura effet à partir du
1er janvier. »

Ce n'était en effet que le 1er janvier que
le poste devait devenir venant, et il faut
ajouter que le ministre avait signé le dé¬
cret le jour même de sa chute.
Aussi, le ministre qui lui succéda s'em-

pressa-t-il de rapporter le décret de nomi¬
nation.
Mais cette dernière décision était-elle lé¬

gale î
Le conseil d'Etat a été saisi et vient, sur

cette question, d'une application fréquente,
de préciser les droits des ministres de la fa¬
çon suivante :

« Considérant que, si les administrations
publiques peuvent être amenées, dans les
mouvements de personnel qu'elles prépa¬
rent, à proposer à la signature de l'autorité
compétente des nominations anticipées qui
ne devront recevoir leur effet qu'à l'époque
où s'ouvriront les vacances qu'elles sont
destinées à remplir, cette pratique ne trou¬
ve sa justification juridique que dans les
nécessités du service et le souci d'assurer
son fonctionnement dans les meilleures
conditions possibles; que cette base légale
fait dès lors défaut, lorsque, soit à raison
du grand espace de temps entre la nomina¬
tion et la vacance qui doit suivre, soit à
raison, comme dans l'espèce, des circons¬
tances spéciales de l'affaire, la mesure n'ap¬
paraît que comme prise en vue d'assurer
d'avance à un fonctionnaire la possession
d'un emploi qu'il n'a pas encore le droit
d'occuper, et comme constituant par suite
purement et simplement un empiétement
éventuel sur les pouvoirs du ministre qui
sera en fonction lorsque la vacance se réa¬
lisera; qu'il appartient dès lors à ce dernier
de rapporter o>u de faire rapporter comme
illégales les nominations signées ou contre¬
signées par son prédécesseur en violation
de ses droits. »

En conséquence, le conseil d'Etat a re¬
connu régulier le décret qui avait rapporté
la nomination de M. F...

Les chèques postaux
Les résultats, obtenus dans le service des

chèques postaux pendant les six premiers
mois de l'année 1919 sont des plus intéres¬
sants et méritent d'être sous les yeux du
public.
Au 30 juin 1919, l'on comptait exactement

22,256 titulaires de comptes courants pos¬
taux.
Les opérations effectuées sur ces comptes,

pendant le premier semestre de l'année Cou¬
rante. se répartissent de la manière suivante :

Nature Nombre Montant
Versemu en esp 914,437 1,010,812,039 Fr.
Paiements en esp.... 184,519 935,327,178
Virements recettes.. 109,407 1,356,781,108
Virements dépenses. 109,826 1,357,047,961

Totaux: 1,318,189 4,659,933,286 Fr.
L'avoir disponible aux comptes courants,

le 30 juin au soir, était de 262 millions 665,093
francs, représentant une moyenne de 11,801
francs par oompte.
Ainsi donc, en six mois, les transactions,

par l'intermédiaire du servieé des chèques,
ont atteint le chiffre de 4 milliards 669 mil¬
lion® de francs.
Les adhésions nouvelles recueillies pendant

les derniers mois et le développement donné
par les anciens titulaires de comptes à leurs
opérations permettent d'escompter des ré¬
sultats supérieurs au double des chiffres ci-
dessus au cours du semestre qui commence.
D'autre part, l'administration d'Alsace-Lor¬

raine vient d'ouvrir à Strasbourg un bureau
de chèques postaux qui fonctionne de la mê¬
me manière que les autres bureaux de chè¬
ques français, avec lesquels il échange cha¬
que jour des bordereaux de virements.
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Au cours de notre compte rendu de la
revue du 14 Juillet sur la place des Quin-
oonces, nous avons signalé la presence, par¬
mi les vâillanles troupes qui prirent part
à cette patriotique et belle manifestation
d'un important contingent du 14e d'artille¬
rie ou plutôt du 14e-269e, —régiment de
marche créé lors de la réorganisation de
l'armée en janvier 1919, par juxtaposition
du 268e d'artillerie (régiment formé pendant
la guerre) et du 14e d'artillerie (avant la
guerre en garnison à Tarbes). Ce régiment
était représenté à la revue par trois goupes
montés de 76.
Comme on le sait, le 14e d'artillerie appar¬

tient désormais à Bordeaux, sa garnison
d'après guerre, où, venant d'Alsace, il est
arrivé en juin dernier. Il y occupe le quar¬
tier Nansouty. Nous nous félicitons donc et
nous nous réjouissons de compter désormais
le 14e d'artillerie parmi les régiments bor¬
delais. ~

Nos concitoyens auront bientôt l'occasion
de saluer, revenant de Paris, son étendard
décoré de la fourragère aux couleurs de la
croix de guerre (deux citations à l'armée et
une au corps d'armée). Ils acclameront ses
artilleurs, basques et bordelais en majorité,
avec d'autant plus d'enthousiasme qu'ils
connaîtront mieux les hauts faits de ce ré¬
giment du Sud-Ouest : ils méritent d'être rap¬
portés.

Le 14e d'artillerie de campagne
A la mobilisation, le 14e d'artillerie, en

garnison à Tarbes, rejoint la 36e division,
dans la région de Toul. Transporté en Bel¬
gique, il participe, le 23 août 1914, à la ba¬
taille de Thuin. Il protège la marche en re¬
traite de la division, retardant l'ennemi en
lui faisant face, notamment sur l'Oise, à Ri-
bemont (29 août 1914) et arrive ainsi jusque
vers Provins.
A partir du 6 septembre, l'ordre d'offensi¬

ve générale, lafteé par Joffre, déclenche le
mouvement en avant de la 36e division; le
Petit Morin est franchi, Marchais pris par
le 18e d'infanterie, la Marne traversée, Châ¬
teau-Thierry dépassé.
Le 13 septembre, l'Aisne est franchie et le

chemin des Dames, d'Hurtebise à Craonne,
est solidement tenu. Les Allemands, par des
contre-attaques furieuses, essaieront en vain
de faire reculer la division. La ligne pendant
de longues années sera stabilisée là.
Le régiment participe à l'affaire de la

Creute (janvier 1915) et prolonge l'action
d'artillerie pendant les attaques de.Champa¬
gne (septembre 1915). .

Voici Verdun. Le régiment est engagé face
à Douaumont pendant la dure période (mai-
juin 1916) où Fleury et le fort de Vaux tom¬
bent sous les efforts acharnés des Allemands.
Reposé dans un secteur d'Argonne, puis

entraîné au camp de Mailly, le régiment se
porte par étapes d'Arcis-sur-Aube dans la
Somme; il est engagé à la fin de l'offensive
(décembre 1916) dans le secteur de Denié-
court.
Les Anglais étendent leur front; le régi¬

ment relevé est engagé dahs l'offensive de
Lasslgny (mars 1917) et participe S la pour¬
suite jusqu'au canal Crozat.
Ramené en arrière, il est engagé ensuite

dans l'Aisne face à la ferme Hurtebise, sous
les ordres du général Marchand comman¬
dant la 2e division coloniale. Il appuie, le
16 avril 1917, l'attaque de cette division, réus¬
sissant à s'emparer de toute la crête du pla¬
teau.
Sans repos, le régiment est déployé dans

le secteur de Craonne, Il appuie, les 4 et 5
mai 1917, la ?6e division, s'emparant glorieu¬
sement de Craonne et du plateau de Califor¬
nie. Il .reste engagé pendant une période
très dure de violentes contre-attaques alle¬
mande®. Celle notamment du 3 juin, repous¬
sée brillamment par la 36e division revenue
en ligne, valut à cette unité les éloges par¬
ticulièrement vibrants, et peut-être uniques,
du communiqué officiel.
Relevé fin juin, le régiment se repose dans

la région de Vesoul où, dans une cérémonie
inoubliable, les trois régiments (18e, 34e, 49e)
de la division reçoivent la croix de guerre.
Passant l'été en Alsace, dans le secteur

enchanteur de La Chapelle-sous-Rouge-
mont, le régiment est à nouveau engagé dahs
les durs secteurs de Champagne ; Auberive,
puis Tahure (novembre-février 1918).
Voici le recul de l'armée anglaise. Le ré¬

giment est enlevé par voie ferrée, débarqué
en toute hâte près Complègne et dirigé vers
Montdidier (mars 1918). La 36e division à
peine engagée fixe l'ennemi sur nlace, puis¬
samment aidée par son artillerie. Le 14e d'ar¬
tillerie est cité à Tordre de l'armée. Sans in¬
terruption, le régiment reste dans ce secteur
très actif de fin mars à fin juin 1918, exé¬
cutant des tirs intensifs en même temps qu'il
organise de très nombreuses positions.
L'attaque allemande se prépare, en efTet;

l'Aisne vient d'être franchie, et le 9 luiin 1918,
une deuxième poussée a lieu de Noyon à
Montdidier. La 36e division reçoit le choc à
Courcelles et s'v couvre de gloire. Contre
elle, l'acharnement des Allemands reste In¬
fructueux; alors qu'à droite. Compiègne est
menacée, Courcelles tient. Grâce au sacrifi¬
ce et à îa vaillance des fantassins et des ar¬
tilleurs de la 36e division, le 14 Juin, Man-
gln peut déclencher, sûrement couvert, à gau¬
che, sa magnifique et foudroyante contre-
offensive, avec tanks, en direction de Mêrjr
et Bellay. L'Allemand est arrêté.
Le 14e d'artillerie est cité à Tordre du 30e

corps d'armée.
Relevé, 1! est rapidement engagé dans là

trouée de l'Aire (Juillet 1918) face à Vàuquois;
l'Allemand va attaquer et menace d'étendre
son action Jusqu'à Verdun. La magnifique
résistance de l'armée Gouraud (15 Juillet
1918) anéantit ses projets. Le régiment n'a
pas à entrer en action: ramené en arrière
dans le courant d'août, il approche par éta¬
pes (Complègne, Rethondes) du secteur de
Laffaux. Mis aux ordres de la célèbre Ire di¬
vision marocaine, il participe à son attaque
de la ligne Hindenburg. Cette dernière est en¬
foncée. Le 14e d'artillerie est cité pour la
deuxième fois à Tordre de l'armée.
La 36e division attaque à son tour, gagne

du terrain à travers des organisations for¬
tifiées particulièrement solides. le moulin
de Laffaux conquis, le village d'Alternant est
très menacé. La lutte est acharnée. L'Alle¬
mand ne veut pas céder à la charnière.
Mais les attaques répétées de Foch portent

leur fruit. L'Allemand bat en retraite, le ré¬
giment, sur des passerelles vite montées, pas¬
se 1e canal à Anizy-Pinon et s'élance à la
poursuite. Mans - en - Laonnois est occupé,
Laon délivré à notre droite, la division ar¬
rive devant Verneuil-sur-Serire, où, à nou¬
veau, l'Allemand fait tête dans de puissan¬
tes organisations.
Inutilement,. La 36e division attaque et Ver-

rieuil-sur-Serre est enlevé (octobre 1918). La
ligne de la Serre est atteinte.
Le régiment est relevé et par les régions

dévastées par l'Allemand ; Solssons, forêt de
Vllters-Cotterets, vient au repos aux envi¬
rons de Paris.
C'est là que 1e U novembre, tl fêtera l'ar¬

mistice, avant de partir, par étapes, vers
l'Alsace reconquise. Le 15 janvier 1919, h
Mulhouse, la 36e division, très acêiamée. voit
T'es drapeaux de ses trois régiments d'infan¬
terie (18e. 34e, 49e) recevoir 1a fourragère
jaune; l'étendard du 14e d'artillerie reçoit
des mains du général de Castelnau îa four¬
ragère rouge et verte.
Le 14e d'artillerie a terminé son rouvre de

guerre. Successivement commandé par le
colouïel Vlncent-Duportal, le colonel Ducrocq,
les lieutenants-colonels Delmas, Rellier et
Charrier, les officiers et canonniers du 14e
d'artillerie revivront toujours avec émotion
tes jours glorieux pour leur 75 des dures an¬
nées de la campagne.

A nos Abonnés
Nous prions nos Abonnés de nous

adresser leur renouvellement quelques
jours avant la date d'échéance du ser¬
vice en cours, en joignant à leur de¬
mande une bande du journal et le
montant du renouvellement en un
mandat-poste.
Nos abonnements partent exclusive¬

ment des 1er et 16 de chaque mois.

ABONNEMENTS

Autre» département» et Colonies..
Étranger.

1 (t 1
mois mois an

8f 50 16» 30'
9 » 17 32
10 » 20 40

Citations à l'Ordre
— Est cité à Tordre du régiment, André Dû

mon, caporal de la 2e compagnie de mortlen
d'accompagnement de 75: «Gradé d'un coural
ce et d'un dévouement exemplaires, toujour
volontaire pour les missions lés plus pénible:
Au cours des dernières opérations, a assuré
dans des conditions particulièrement difficile
la liaison entre l'échelon et la batterie.»
La mère de ce brave habite rue Joseph-Abria

n. 15, ii Bordeaux.
— Est cité à Tordre du régiment, le maréË

chai des logis Armand Roêsberg, du 49e régtf
ment d'infanterie: «Au front depuis le début
de la camcagne. Sous-offlcier dévoué et pleiŒ
d'entrain. "S'est particulièrement fait remarf
quer par son courage et son mépris du daria
ger pendant les journées du 9 au 14 juin enj
assurant personnellement des liaisons très dan*,
gereuses malgré de violents tirs de barrage. »
— Est cité â Tordre de la brigade, Plerre-E*

mond Auberon (R. A. T.),caporal à la 2e conW
pagnle de mitraillense* du 1:2e régiment tetrW
torial d'infanterie : « Gradé consciencieux*
'ayant toujours fait courageusement son de<
voir. A été deux fols blessé au cours de 1»
campagn:. » .

C'est la deuxième citation méritée par ce b®a-
ve, qui a été promu sous-offlcler au cours de,
la campagne, et qui a maintenant repris ses;
fonctions de caissier à la Caisse d épargne de
Bordeaux
— Est cité à Tordre du corps d'armée, Andr«

Maillet (active), canonnier-oonducteur ,à lai
104e batterie du 7e régiment d artillerie da
campagne : « Excellent canonnier daitilleris
de tranchée, qui s'est maintes isîigriaLé^paï
son courage et son dévouement. Mortellement!,
blessé à son poste de combat. » .... n»

La mère de ce brave habite à Bourg-sur-Gte
ronde.
_ Est cité à Tordre du régiment du M décem®

bre 1918, Clément Dupuy, soldat au 144e régfj
ment d'infanterie, ire
d'un courage et d'un sang-iroid
toujours volontaire pour les missions Périllevw,
ses. Dans les journées difficiles des tt et 23 oej
tobre, par sa belle conduite et son mépris abJ
solu du danger, a entraîné ses camarades ea
avant. » _?

L'aménagement des montagnes
La visite collective des territoires aderméS

dans les Pyrénées par l'Association centrais
pour l'aménagement .des montagnes (siège sch
cial à Bordeaux, 142, rue de Pessac) sera fait®
du 1er au 8 août, sous la direction de M. Gi¬
rard, secrétaire général de cotte Association dé¬
sintéressée, 56, rue d'Ornano, à Bordeaux, con¬
formément à 1 itinéraire suivant :
Vendredi 1er août, réunion. des excursion¬

nistes à Ludion, hôtel de la Poste.
Samedi 2 août, déjeuner â Superbagnères,

en vue des territoires n°" 5 et 7.
Lundi 4 août, visite du territoire n0 3, à

Vignac (vallée d'Aure).
Mercredi 6 août, visite du territoire n° 10,

entre Gripp-Artigue et le Pic du Midi.
Vendredi 8 août, visite des territoires n°« 2,

4, 6, 8, 9 et 13, dans la vallée d'Ossau.
Les départs auront lieu ; de Luchon pour Su¬

perbagnères, par chemin de fer à crémaillère,
le 2 août, à 9 heures; de Bagnères-de-Bigorre,
par le tramway électrique de Gripp-Artigue
(station devant l'hôtel de Paris), le 6 août, ai
6 h. 25; en voiture, à 6 heures, d'Arreau (hôtel
d'Angleterre), le 4 août, et de Laruns (hôtel
des Touristes), le 8 août.
Les journées intermédiaires seront employées

au voyage d'une vallée à l'autre. Les excur¬
sionnistes dîneront et coucheront deux soir®
de suite dans chacune des villes indiquées com¬
me points de départ, aux hôtels ci-dessus in¬
diqués.
Les ingénieurs et les touristes sont engagés

à prendre part à ces excursions pittoresques
et d'un grand intérêt avec les membres de
l'Association du Club Alpin et du Touring-Club,

Paul DESCOMBES.

BIBLIOGRAPHIE
Colonel Bujac (Bordeaux). — La Belgique
envahie. Chez Fournier, 264, boulevard
Saint-Germain; 3 fr. 50. — Anvers, chez
Van Oest, 63, boulevard Haussmann, 2 fr,
La première de- ces études est consacrée

aux opérations du début en territoire bel¬
ge : Lége, La Gette, Anvers, TYser; les ba¬
tailles des Ardennas, de Mons, d'Entre-Sam-
bre-et-Meuse ; cette dernière intéresse de fa¬
çon plus spéciale notre 18e corps, dont la
rôle est fort détaillé. Documentation très
serrée, critique toujours indépendante, sou¬
vent sévère, l'écrivain se rangeant avec la
général Palat («La grande guerre sur le
front occidental ») et le colonel de Thomas-
son (« Le revers de 1914 et ses causes ») dans
le groupe de ceux qui n'encensent pas les
initiales conceptions stratégiques de notre
haut commandement.
Anvers précise l'épisode de la défense du

camp retranché, auquel son fâcheux état
d'impréparation n'a pas permis de remplir,
1e rôle qui lui était assigné.

BINET-VALMER.— LE MENDIANT MAGNÏ.
QUE.— Binet-Valmer, le célèbre romancier
des « Métèques », de « Lucien » et de la « Pas¬
sion », publie aujourd'hui un livre nouveau :
Le Mendiant magniflu.
Le Mendiant magnifique (Flammarion),

est un recueil de contes qui tire son intérêt
non seulement del'émotion da ces courts ré¬
cits passionnés, mais de la date où ils furent
écrits. Ce sont, en effet, des contes d'avant,
de pendant et d'après la guerre.
Les fervents du beau talent de Binet-Vai»

mer seront particulièremnt curieux du Men¬
diant magnifique. Il y paraît l'unité d'un
esprit et d'un cœur que l'épreuve n'a pu dé¬
former. Et c'est un livre que tous les lettrés
aimeront.
Un volume in-16, prix : 7 francs. Ernest

Flammarion, éditeur, 26, rue Racine, Paris.
Envoi contre mandat-poste.

Petite Correspondance
— C. K. C. n. 16. — Voyez un huissier pouï

faire opposition sans tarder.
— À. C. B. — 1. Non, ils bénéficient de la loi

du 9 mars 1918. — 2. Pour le deuxième locatai¬
re. il faut faire régler la question par la com¬
mission arbitrale.
—Marcel-Germaine, Talence. — 1. Non. — %

Le nouveau propriétaire a les mêmes obliga¬
tions.
— G. K. — Oui, si vous l'assignez devant la

commission arbitrale qui décidera.
— 42,688. — 1. Ce n'est pas impossible. — Adres¬

sez-vous à la préfecture.
— Lapuze aîné. — 1. Non; — 2. Non.
— L. J. — 1. S'adresser à la commission arbi¬

trale, seule juge. — 2. Non.
— B. 42. — Non, U faut au moins trois moia

de présence dans un corps de troupe.
— Réformé n. 2. — Oui, s'il en obtient l'auto¬

risation de son commandant de dépôt auquel il
doit faire une demande par lettre recomman¬
dée (signature légalisée).
— Tragan-Boussiagues. — C'est l'ouvrage de

Gustave Rlgaud : « Ce que doit savoir le voya¬
geur en chemin de 1er», édité, rue de Proven¬
ce, n. 30, à Paris.
— E. G. 3,452. — Impossible de vous renseigner

sans la date exacte du numéro.
— Assidu, Bagnères-de-Bigorre. — SI vous

n'obtenez pas satisfaction, "Vous pouvez récla¬
mer au ministère de l'intérieur, commission
supérieure des allocations.
— Un abonné, 1772. — 1. Non, les loyers payés

sont acquis au propriétaire. — 2. Vous pouvez
être exonéré six mois après votre démobilisa¬
tion. — 3. Pas avant deux ans.
— G. L., 25. — 1. Jusqu'à la liquidation de sa

pension. — 2. Oui, 1,920 fr. — 3. Ses héritiers au-
ront droit à l'arriéré. — 4. Oui, 800 fr. par an«
— 5. Oui, elle pourra cumuler.
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Par Pierre SALES

n

La duchesse
lSuiteJ

si le duc aimait assez la teire de Ker-
majay, parce que l'on y chassait très agrèa-
hiemeàt tl détestait le château lui-même,
Et surtout cette belle salle, dont la gloire

, femblaii l'écraser, lui, pehteenfant d'un soi-
>Aatitela Révolution. Jamais, pourtant, saJri,t:" ,n1 avait fait sentir rien de sem-

Elle était d'esprit trop élevé pour
tetee une différence entre deux anstocra-lies, issues toutes deux do ec qu'^y a tou;lniirs en de meilleur en France . îa oravou
re-et te dévouement. Et si. l'on ne trouvait
wa a i»i rie-ï souvenirs particuliers de la fa-

boaSaint-Hoé!foré.eMais te duc ^vait-illatoate ce qui se passait dans le cerveau,
dans l'âme de cette créature, /jnilu
toujours demeurée si. immua.'bleiricnt
mèe ? Et, interprétant toujours tout aveci ia
brutalité de son tempérament, il se
un peu l'effet, quand il se trouvait à Ker

^malay, de camper en un domaine ennemi,
la «mouérant e.oalta JaffltfA m .vou¬

drait se révolter... Et n'était-ce pas la plus
épouvantable des révoltes à laquelle sa fem¬
me venait d'aboutir î... et qu'il allait répri¬
mer en impitoyable vainqueur !
— N'est-ce pas, ma chère, que vous vous

sentez déjà mieux ? prononça-t-il sans dé¬
guiser son sarcasme.
La duchesse, devant l'imminence du dan¬

ger, avait fini par dominer ses nerfs, par
calmer son pauvre cœur, qui, durant quel-
oues minutes, avait battu de la façon ta
plus désordonnée. Elle regardait son mari
bien en face, en femme qui ne redoute plus
aucune explication. Elle osa même attaquer
en posant encore sa si naturelle question de
tout à l'heure ;
— Vous ne vous êtes donc point rendu à

I invitation de l'archiduc Fritz ?
— L'archiduc, ma chère, ne m'attendait

pas à jour fixe. J'ai été retenu au Club pour
une discussion... politique. J'ai vu que j'al¬lais manquer mon train, et me suis fait ra-
mener chez nous, où Firmin m'a appris
qu au lieu d'aller chercher votre fille à Ran-
geals, vous étiez partie pour la Bretagne../Mais je vous sais si bonne maîtresse de mai¬
son que ] ai supposé que vous ne pourriez
pas être si près de Kermalay sans venir v
Jeter votre coup d'oeil... Et je me suis dit :
puisque tout ce dont j'ai envie en ce mo¬
ment cest de chasser le renard, pourquoi
ne pas aller 1e chasser à Kermalay pendant
que la duchesse s'y trouve?...
La duchesse eut un léger haussement d'é¬

paules, et r
— On ne chasse pas la grosse bête à cette

époque, en France... Si vous désiriez vous
installer à Kermalay, il fallait m'en aviser :

j'aurais pris mes dispositions... J'aurais com¬
mencé par aller chercher Sophie en Tou-
raine... j'aurais envoyé ici 1e personnel né-
c6SS8<ir€. • •

Le duc l'interrompit eoï ricanant :
— Pour ce que nous avons à faire ici tous

les deux, le personnel ,aufi watt# Ktsm „

largement suffisant... et vous n'avez aucun
besoin d'y amoaer votre fille Sophie. « Celle »
que vous y attendez, et que j'y attends moi-
même, acneva-t-il d'un accent terrible, nous
suffit amplement...
En prononçant ces mots, il s'était avancé

sur sa femme, tes mains ouvertes comme
des serres. La duchesse ayant instinctive¬
ment reculé, il lui prenait les poignets, et.
la jetant brusquement à genoux :
— Vous m'excuserez si je vais droit au

but, moi 1... Je n'ai jamais su me plier à vos
finesses... J'essayais bien tout à l'heure...
Mais j'aime mieux que la sitiuattemi éclateimmédiatement entre nous deux... et sans
qu'y soit encore mêlée une enfant... qui n'en
est pas responsable...
Une affreuse pâleur envahit alors les traits

de la duchesse; ses lèvres mêmes ces belles
lèvres toujours si pourprées, se décoloraient,
et ses yeux se levaient si ardemment vers le
ciel que 1e duc n'en distinguait plus que le
grand lobe blanc.
— Ah ! s'écria-tril, ne me jouez pas la co¬

médie de perdre connaissance !... Répondez-
moi !... Répondez-moi bien nettement, bien
franchement... si vous ne voulez pas que
ma fureur, ma trop juste fureur, retombe
sur cette innocente 1
Elle commença cependant par répliquer :
— Il y avait bien des années que vous ne

m'aviez brutalisée ainsi... et j'espérais... je
voulais espérer que cela ne se renouvellerait
plus... Qu'avez-vous donc, mon pauvre Fa¬
brice? Que se passe-t-il donc en votre cer¬
veau ? Comment pouvez-vous transformer
ainsi les actions les plus naturelles ?...
Sa voix n'avait été brisée que quelques se¬

condes; elle parlait maintenant avec son ha¬
bituelle fermeté, sa douceur coutumlère,
pour Justifier sa présence en Bretagne : leduc éfant parti pour plusieurs semaines sa
fille étant très choyée en Touraine, elle avaittrouvé si ruaturel de procéder à ces deux
vbu.tes, ces deux inspections l & son rétout

à Parts, elle pourrait montrer à son mari les
lettres du régisseur signalant des répara¬
tions indispensables, dont éfie avait voulu
juger l'importance. Elle lui montrerait aussila correspondance de la supérieure de l'or¬
phelinat qui avait tenu a la consulter pour
rorganisation d'une nouvelle infirmerie...
— Parbleu i est-ce que jamais les prétextes

vous manqueront, à vous ? Est-ce que quoi
que ce soit peut gêner une femme qui a été
capable de me si bien cacher qu'elle avait
eu un amant?... et de cet amant, une flite ?...
Mais je sais... je sais sûrement!... Avouez!
avouez donc I
Il l'avait étendue à ses pieds et la secouait

furieusement, malgré ses :
— Dieu... Dieu! que vous me faites mal!

Un homme peut-il abuser ainsi de la faibles¬
se d'une femme!...
— La vérité !... Je veux la vérité !... Je veux

le nom de l'homme... de celui que vous avez
aimé... Vous qui ne m'avez jamais aimé...
vous qui ne vous êtes jamais... donnée...
Jamais ! Jamais 1...
Les pauvres lèvres blêmes murmurèrent :
— Vous dites oela... Vous pouvez dire cela,

à celle qui vous a rendu deux fois père...
Oh ! que je vous plains, que je vous plains,
mon pauvre Fabrice I
Ses yeux se fermèrent un instant, et son

visage était devenu si livide que le duc
abandonna la malheureuse, demeurant stu-
pide devant oe qu'il avait fait. Puis, s'étant
penché et ayant senti son front glacé, ayant
vainement essayé de distinguer tes batte¬
ments du cœur, fl reprit sa femme, la trans¬
porta sur un siège, en face d'une des gran¬des verrières, qu'il ouvrit brusquement. Et,
une bouffée de vent venant aussitôt caresser
la duchesse; elle avait un grand afflux de
respiration, entr'ouvrait à demi tes yeux,
murmurait ;

— Oh ! oui... oui... de l'air !... de l'air !...
fi mon corsage I... ouvrez mon corsage !...
.'étouffe L,,

De ses doigte crispés, elle essayait d'ar¬
racher son col.
— De l'air !... de l'air !...
Elle s'efforçait même de se lever vers cette

grande baie, et le duc, instinctivement l'yporta, affreusement bouleversé, car jamais'
malgré toutes ses violences, il ne lui étaitarrivé de voir sa femme perdre connais¬
sance.
Mais comme-les yeux de la duchesse se

rouvraient tout grands — une petite auto-
mobile, montée par deux Icromes, apparutsur la route et ralentit, justement à la bifur¬
cation de Kermalay, semblant devoir s'enga¬
ger dans l'avenue du château... Déjà le gar¬de, qui avait dû distinguer la trépidation
ou la corne de l'auto, venait sur la portede la grille... La petite machine commençait
son virage. Mais celle des deux femmes quila pilotait ayant un peu tourné la tête vers
le château, au milieu duquel le duc et la
duchesse se dressaient dans la verrière gran¬de ouverte, eut un brusque sursaut en ar¬
rière... échangea quelques mots avec sa oom-
pagne... Immédiatement, îa machine était
remise à toute vitesse, passait devant l'ave¬
nue de Kermalay sans y pénétrer. Et, en un
instant, l'auto... les deux femmes avaient
disparu...
— Et moi, s'écria 1e duc, qui finissais par

croire à votre sincérité !... vous êtes donc
capable de jouer jusqu'à des évanouisse¬
ments et de vous être fait transporter par
mot-même à cette fenêtre... afin qu'on vous
voie... qu'on me voie surtout auprès de
vous !... Vous les avez prévenues ainsi qu'el¬
les n'avaient qu'à s'enfuir... à se dérober à
ma brutalité, hein ! hurla-t-il avec un rica¬
nement sauvage.
Saisissant de nouveau lesrpoignets de la

duchesse, il la rejetait à terré...
— Maisje les aursff vite rattrapées, je vous

le Jure ! Et quand la fille sera en mon pou¬
voir, il faudra bien que vous me livriez le

as ftwowkM xtmv* TtetiM .m .m..

ce soit sur cette innocente que s'exeroe toute
ma vengeance !

III

Le dernier jour de don Juan
Comme le marquis Lionel de Ligneroy allait

apposer sa signature au bas de la lettre dont
il avait commencé la rédaction dès son réveil,
sa femme de charge, bonne grosse paysanne,
épouse de son jardinier, — les seuls serviteurs
qu'il eût en oe moment à Ligneroy, — pénétrarondement dans sa chambre pour lui annon¬
cer que «la carriole était attelée et que, s'il
voulait que son mari eût le temps de porter
c te lettre à la gare pour le train de Paris ?... »
— Cest fini, ma bonne Jacquinette dit le

marquis en lui adressant, même à elle, un de
ces sourires si charmants, si séducteurs aux¬
quels tant de femmes s'étaient prises, que sonami, son intime, son perpétuel commensal, lecomte Alexandre de Saint-Gratien, prétendait
que la gloire amoureuse du marquis de Li¬
gneroy avait dès longtemps, rejeté dans l'om-bre celje de don Juan lui-même.
Et c'est à Saint-Gratien, justement, qu'il était

® Jacquinette, en constatant' f1 détaché, si naturellement triomphant,avec leque son maître relisait cette lettre, eut
un respectueux et admiratif hochement de
tete : encore quelque conquête que ces deuxincorrigibles devaient « marugancer » ! Et, siblâmable que cela fût à ses yeux, comme àceux de toute la terre, elle songeait qu'il n'vavait peut-être pas tout à fait de la faute deson maître, puisqu'il était si séduisant, qu'il
était venu au monde ainsi, que, tout gamin,il cueillait les amours comme on cueille des
fleurs. Et elle n'aurait pas été loin, dans sa
frosse indulgence, de partager les théories duon Juan moderne, qu il accomplissait une desmissions les plus utiles, les plus nécessaires
en ce monde, puisque si passager, si éphémère
Sûjiltot, il répandait touiowes, et partout du

Et pourtant, cet homme si heureux, ce grtrcieux conquérant à qui tout réussissait, mêmè
lorsqu'il touchait une carte, Ligneroy, cette
parfaite imago du bonfieur personnel, quoique
nullement égoïste, venait d'écrire oect au
témoin de sa vie :

« Mon bon Saint-Gratien,
»Je vais mourir.
» Je t'en prie, pas de haut-le-oorps, pas d'os»

clamations ! Pas même un petit cri d'étonné
ment, s'il te plaît, qui pourrait faire croire A
ton domestique que cette lettre t'a apporté
quelque émotion.

» De l'émotion, je ne doute pas que tu n'eo
ressentes une très grande, bien que j'aie soia
de la corriger tout de suite en t'avisant que j»;
te choisis pour mon exécuteur testamentairài'
up exécuteur qui deviendra un légataire lui-
même, quand il aura réparti divers legs dont'
je te laisse le soin, et il ne saurait t'être désa¬
gréable de te trouver tout d'un coup à la têta
de quelque cinquante à soixante mille franc*
de rente, toi que la nature a gratifié d'un phyv
sique charmant, du plus heureux caractère,'
d'une bonne humeur perpétuelle, un peu tonî«
truante parfois, toi qui reçus de tes parents un
beau nom et les plus aristocratiques manières '
mais à qui personne n'avait laissé les moindre*}
revenus 1 i

» Et ne va pas t'imaginer que ce soit l'orgueil
qui me fait te parler ainsi : j'ai toujours bial te1
ciel, au contraire, de t'avoir jeté sur cette ter-'
re tel que tu y es : tu t'es admirablementdévoué à moi; tu aurais pu être un grand pre¬mier rôle, tu t'es toujours contenté d'être mot»
reflet, ainsi que tu le disais toi-même, et l'a.
joute : un reflet particulièrement brillant... conw'
me celui de ton chapeau. Pardonne-moi cette
plaisanterie ; je reconnais qu'elle n'est pas
non-ne ; mais je n'ai pas le temps de choisit-si je veux que ma lettre arrive ce soir mêm#à Paris. ~
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MAISON J. MAURIN VDIIII |CGUÊR,8s°^sFr,VE
ira Uw sans rechute possible,
W H gg SE H S® BHS^B vESa1 de tous les accidents, par les

COMPRIMES os. QIBERT
(VÉNOSOL)

BŒUF assaisonné extra. La boite de 300 gr. net. 1f25
ON DEMANDE UNE BONNE COMMISE

AA A == INSTITUT SEROTHERAPIOUE=
BORDEAUX,25, rue VITAL-CARLES

fil 8 6 fil T. '• Jours, Jusqu'à 6 h., et Jusqu'à 7 b. lundi, jeudi et samedi
UyV Orochurea ai ronsoianoasenta sa* demanda
■>m«APn linouètes en tous pays. Ag. OE VERTURY.!■ V Ex-Fonctionnaire de la Sûreté et Docteur en Droit, D».
f nul! ku (Consultations gratuites). Bureaux : 24, r. Rohtui, Bdx

ELECTRICIENS - PEINTRES • CHAUDRONNIERS
Bon» Salaires

Société anonyme d'Eutreprises et de Travaux, 29, q. de Bacalan

EN VENTE dans toutes les Pharmacies

Prévient et Guérit
et autres

F, AUOLAIRf Docteur-à»-Sciences
Pharmacien de I'Scoïo Supérieure de Parle

LABORATOIRES A AIGURANDB (INDRE)

racontées par lui-même
paraissent aujourd'hui dans

FOURNITURES

La VIE AERIENNE ILLUSTREE m 1 ra V » HUILES
%£ G BAISSES, AMIANTE

DE8INCRUSTANTS, CAOUTCHOUC
, , COURROIES, CALORIFUGES, ete.

hdnen PADIRAS, 9, place Bourgogae, BordeiaiEn vente Un franc dans les Magasins
et Dépôts de la Petite Gironde.'

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE
ÎO, rue do Provence, 30— Paris SULFATES - BOUILLIES

La BOUILLIE ROUCH Frères, marque
« LA CD VE », est vendue par. les commerçants en
rapport des prix du sulfate ae cuivre. Ecrire au fabricant:
ROUCH Frères, 48, allées Lafayette, Toulouse.

SAGE-FEMME

Avez-vous assisté à la

SOUS-SECRETARIAT, D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, BOULEVARD DELESSERT, PARIS (XVI«). Téléphone ! PASSY 9645,

VEITE M* I, A BORDEAUX

1CATERPILLAR-HOLT, 40 CAMIONS, 70 TOURISTES
EXPOSITION permanente : PARC DE LESCURE (se présenter ail Parc, par la por¬

te du chemin du Tondu, prendre le tramway des boulevards, descendre ru© d'Oman©),
du 16 au 28 juillet 1919, de 9 h. à midi et de 13 h, 30 à 16 h. 30.

ADJUDICATION, le 28 juillet 1919, à 13 h. 30, au Parc de Lcscure, sur soumission*
cachetéos, timbrées à 1 ir., chaque véhiculé constituant un lot.

RENSEIGNEMENTS au PARC DE VENTE on 70, avenue de la Bourdonnais, PARIS.
Téléphone : SAXE 76-57.

Tous ceux qui voyagent en Chemin de fer,ous ceux qui ont à soutenir un procès
pour accident, retard, perte ou vol de
colis dont la responsabilité peut Incomber
à une C1" de Chemins de fer doivent lire

chetez le prochain numéro de J'AI VU,
. vous vous v reconnaîtrez.

Vous n'y étiez pas?
A chetez alors J'AI VU pour savoir ce
/I que furent ces fêtes splendides, voir

défiler sous vos veux nos poilus magnifiques
dans l'apothéose de leurs triomphes et conser¬
ver enfin pour vous et vos enfants ce témoi¬
gnage émouvant de « Nos Jours de Oloire ».

r\ans tous las cas prenez vos précautions
LJet assurez vous dès aujourd'hui chez

votre marchand de journaux un exemplaire
du numéro spécial de J'AI VU.

C'est votre devoir de patriote et deFrançais (48 pages. 100 photographies
Poilus et Généraux. — Toute la France ù

Paris. — La Veillée des Morts. — Jolfre. — Foch.
Petain. — L'Arc, do Triomphe, etc., etc., etc.

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE
FJELE.IS 3o, Rixe de Provence, 3o PAEIS

M. Rialand .vend
meublé, 10, r. GIe* AIIIC Les époux Martin etnVlu Griffel ont v. leur hô-

tel-meublé-rest, r. Fourteau, 3.
Oppo§. ser. reçues au bur. de M.
Lalanne, 169, rue Ste-Catherine.

Etude de M» William HERBERT,
huissier à Arcachon, et de M»
DENTRAYGUES, notaire.

VENTE DE BONS MEUBLES
APRES DECES

A Arcachon, salle du Gymnase,
aveiiue Gambetta, le 27 juillet
1919, â 14 heures.
Lits fer et lits bois, literie, ar¬

moires, armoires à glace, chai¬
se?. fauteuils, tables, et quantité
d'objets de toute nature.
Au comptant et 10 % en sus.

MIEL pays réc. 1919 à vendre,art. d'apiculture clro. -DU!
CASSE. 57, rue Samt-Sorflln, B1

En vente, 1 fr, 85 dans tous les magasins
et dépôts de la Petite Gironde.Etude de M® -GARRAU, avoué à

Bordeaux, 1, rue Gouvlon.VENTE AUX ENCHÈRES Arnould. Opposlt.

VENTE AU TRIBUNALLe mardi 22 juillet, à 13 h. 30,
à l'hôtel des ventes, r. Voltaire.
Chambre noyer style L. XVI,

avec lit de milieu, piano de Pa-
vart, secrétaire, bahut L. XIII,
baignoires fonte émalllée, chauf¬
fe-bains cuivre, garnitures .che¬
minée et foyer, suspension élec¬
trique, lits fer et cuivre, lava¬
bos, table pour salle à manger,
rideaux, carpette, couches, siè¬
ges, ruolz, vaisselle, verroterie
microscope, quantité de linge-de
ménage,, vestiaire dame, fusil
percussion cal. 1.6, bicyclettes
homme et dame .voiture enfant,
bibelots, articles ménage.
Au comptant, 10 %.

M BOUDIN prlsenr.t
Salle des vente» de l'Athénée

28, rue Mably.

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE
£0, rue dû Provence, 80 — ParisMM Sérotbàrapip da Sod-Ooasl

Bordeaux, 23, cours Intendance
SYPHILIS-VOIES URINÂIRES

Traitement sérieux
sans promesses illusoires.

H0USE VIN EXTRA. BLANC
I50r VINIC0LE NOUVELLE 180*
tVii 22, rue Poyronnet L'a-co

ON DEMANDE Sr.S
Bées. GROS SALAIRES. 4, place
des Capucins, 4, BORDEAUX.

«rounes marins pour canots,pinasses, gabares. Groupes
électrogènes. Moto-pompes. Mo¬
teurs p. applications. Autos.
.Camions. PneusPalmer. Dtspon.
Cslne.24, r. 14-J ulllet,Talence. G«

ON DEMANDE
BSflTElIR complet neuf poulis W I LU ai vant être convena¬
blement Installé sur un camion
'Atlas de 5 tonnes. Répondre en
donnant force, tous renseigne¬
ments et prix à « La Cornubia »,
quai de Brazza, Bordx-Bastide

Machine à écrire Corona
Pilante et de Voyage

Cl) INTER-OFFICE EAM Ailées de Tourny D*
Téléphone: 9.61

Neufs-SACS»*
Aobat — Vente

HENRI ROY
10, quai de Bourgogne. Bx. 7 él. 40.30

AUCUnDC • Toll setter dres-IbliUlIC » sé, 2 ans. Du-

Elicateur « HAMOND » moderne,on état. S'adresser JAMBON,
11, rue Lacroix, 11, Bordeaux.

Avant d'acheter MEUBLES
Visitez les Nouveaux Magasins

3 AYï V cours d'Aibrol.'JiXAAiti Livraison f°f par Auto.

ROCHET SCHNEIDER
18 HP torpédo 6 places, parfait

nu achètért ocoas. chambre à
UW coucher tr. b. état. Faire, of¬
fre Saubestre, Fleurance (Gers).

état, pneus neufs. — AGENCE :
:)2, cours de Verdun, 32, Bordx;.(OUGERON-CHARRON deman-

dé. JUNCA, Fleurance (Gers).

Al} gentille villa meublée. 5I! ■ pièces, jardin. Px 8,000 fr.
Océan et bassin Arcachon, ds les
pins. S'adr. Tixler, 8, Int<=°, Bdx.

"TEINTURERIE. 3,r. Lescure
Usine LATfiSTEj^i^fff
Tél. 16.37 il »l I-' I—'
I , m 1 (•ifvsdsJOURS

loues caoutchoutées, roues fer-
l récs.JUNCA, Fleurance (Gers)Etude de M" G. DUTEMPS, not"

h St-Antonln (Tarn-et-Gar.). Domaine en pleine exploi¬tation à vendre dans le
Tarn-et-Garonne, sur la grande
ligne Bordeaux-Cette. Belle ha¬
bitation meublée, dépendances,
parc, verger, potager, vjgnes,
prairies. Importante récolte pen¬
dante. Matériel agricole et chep¬
tel vif. Très bon régisseur. —
Prix : 185,000 francs. — Ecr. SOL,
ingénieur civil, MONTAUBAN.

MOTO F. N. 4 cyl., magn. Bosch,bon état, à v. Castagnos, mai-
son Tronchet,Tonnelns (L.-et-G.)

AU d'occasion : des vaporisa-»■ teurs en cuivre rouge,
système Vermorel, pouvant ser¬
vir aux vignes. S'adresser h M.
COLMAIRE, â'Beauval (Somme)

EMPLOYE sachant conduire de-mandé; 18, rue Frère, Bordx.

AV. landaulet Renault, 20/30HP, tr. b. ét., 147, r. d'Ornano

nu DEM. ch. meublée SPGenès,
Un Somme ou rues avoisinan-
tes. Ec. Rlvlerre, 266, c. Somme.aux enchères publiques, devant

M» Dutcmps, notaire, le 17 août
1919, à Saint-Antonln, salle de 1B
mairie, 14 heures :
Divers immeubles appartenant

à l'hospice de Saint-Antonln, sis
près de la ville de Saipt-Anto-
nin, connus sous le nom de
« Moulins de Roumégous », com¬
prenant : moulin à phosphate?,
moulin à farine et autres im¬
meubles, bâtis et non bâtis sur
I'Avcyron, â proximité gare et
route départementale.
Mise â prix en un seul lot :

40,000 francs.
Pour tous renseignements, s'a¬

dresser à la mairie de Saint-An¬
tonln ou â M» Dutemps, notaire,
détenteur du cahier des charges.

VEMTÈ volontaire aux onchô-
» En I E res, à la ch. des notai¬
res, rue Mably, 6, le 6 août 1919,
à 13 h., de la jolie villa Georges,
rue de Trémeuge et chemin du
Mégret, à Talence: jardin ang.,
pot., prairies, 2,571"*, libre de lo¬
cation. Misé â prix :. 1AOOO fr.
S'adresser: étude de M» B "MOU,
notaire, ç, Pastéur, 8, â Bordx.
VEMTE La Poudrerie natio-VCnlE nale de BERGERAC
met en adjudication des bara¬
quements de 50 m. x 7 m. Paie¬
ment au comptant, 5 <& en sus.
Les soumissions seront reçues
jusqu'au 15 août, 18 heures. S'a¬
dresser pour renseignements à
la Poudrerie.
Un exemplaire du cahier des

charges sera envoyé à tt» per¬
sonne qui en fera la demande.

Etude de Mo William HERBERT^
huissier â Arcachon.

*Scie â rub. 65 et 70 neuve, mor-
taiseuse neuve, un rub. 40 occ.,
une raboteuse 40 occ., une scie à
rub. murale 90 occ., une scie cir¬
culaire de 30. BLANLUET. 48, r.
Rocheohouart, 48, PARIS (9°).

LYON-BORDEAUX
CAMION-AUTO prendrait 3 ou
4 tonnes fin courant. — Prix
très modéré. — S'adresser : 137,
rue du Tondu, 137, Bordeaux.
flOMPTOIR d'IMPORTATLON de
V l'EST, 14, Grande-Rue, Nancy,
PRODUITS ALIMENTAIRES

PRODUITS COLONIAUX
Place toutes marchandises ôf-
fertes et échantillonnées.

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
CD INTER-OFFICE M
wE ail. de Tourny 0°» étage) QC

Téléphone Ik^
872 emplois procurés cette année

Mardi 22 et mercredi 23 Juillet
1919, à une heure:
Chambres ft coucher noyer et

acajou, salle à manger chêne,
salon, lits fer et cuivre, lavabos,,
glaces, tables, sièges, Justrcs et
suspensions électriques, ta¬
bleaux, garnitures de ehemlnée
et de foyer, fourneau -cuisinière,
casiers à bouteilles, vaisselle,
verrerie, linge de ménage, bat¬
terie de cuisine, bicyclette Peu¬
geot, bibelots, etc.
Au comptant et 10 %.

Me l DuVAL T"re~

jffe nfo SYPHILIS(L. H U S™. (Guérltcn contrôlée),
lil S B ïïùciinlque WASSEIÎMANN%jj 1® U 2R, rc« Vital-Caries. Bxw

ECOULEMENTS
RETRECISSEMENTS Tralte^cat m 1 riasoc

SHAUFFEUR mêc. auto permisconduire civil dem. place
jolds lourds ou légers. Ménard,
>3, rue des Vignes, 23, Bordx.

A vendre, à Pontalllac-Royar*gr. hôtel 30 gr. ch. Situation,
unique, vue s/mer, vaste jard.
S'adr. ag. Dauftard, Pontaillac.

BUCHESAV. petit matériel de laite¬rie; 23e, rue Sainte-Catherine,
Bx. S'adresser matin 9 heures.

MAÇONS et MANŒUVRES de-
«S mand.. 19. r. Lagrange, Bx, 20,000 à vendre. Gros éclats

BELLE MARCHANDISE

DÉLIGNAGE lt CROUTE
POUR LA BOULANGERIE

J. D. Maysonnier, t BazasfG1")

119, M George-V (bd Talence, 49)

AU Belle MAISON vide, jardinf. VISITE: de 3 ù 4 heures.
Ifente et locatien de DEMI-MUiOS

Adrien DU MONT
KS-99, q. de Bacalan, Bordeaux

Maison à Alger

B' ÉBR1S DE SCIERIE, 60 fr. latonne domicile. GERMIER, 12,
quai de Bourgogne. Téléph, 43-10
|».M EMBAUCHE charpentiers,Wil cimentiers, ferrailleurs et
manœuvres. ENTREPRISE PE-
SLOT, Bassens, fin docks amérlc.

lANIIARD 4 c., cam. ou tour.,
4,750; 97, ch. de Pessac, 97,

ftIRE d'abeilles garantie pur»,fe L. AUGUSTIN, 20, rue Saint-
ï-Tançols, 20, à Bordeaux.

Ce petit Dictionnaire orthô-
graphique de poche de Jean
Saulnier est tout â fait excel¬
lent pour oeux qui savent mal
l'orthographe et pour ceux qui
l'ont oubliée. Rien que de l'a¬
voir dans sa poche doit suffire
pour donner à son possesseur
une tranquillité absolue.

Gustave GEFFROY,
Président de l'Académie

Goncourt.

L'Orthographe de poche: n'est-
ce pas le râvo ? M. Jean Saul¬
nier, par son petit livre, ôte tou¬
te excuse aux fautes d'ortho¬
graphe.

Paul MARGUERITTE,
de l'Académie Goncourt.

9&S,

. J'admire à' la fols le talent
lejdcographique de l'auteur et
l'esprit d à-propos de l'éditeur.

J.-H. ROSNY, jeune,
de l'Académie Goncourt.

SA8.

Je suis enchanté de n'avoir
plus besoin de ressembler, or-
thographlquement parlant, à
Mm» de Sévlgné et à Louis Ra¬
cine. Puissent, délivrés comme
mol des soucis de l'orthographe,
grâce à ce petit dictionnaire, les
grands écrivains actuels de la
France prendre un peu plus
soin du français.

Charles DERENNES,
Poète.

JEAN SAULNIER

PETIT

DICTIONNAIRE
ORTHOGRAPHIQUE

DE POCHE

36-38-40, rue Saiste-Catherine, Bordeaux
On demande de très bons appiéceurs. g

: vsstormières.giletières, culottières. Travail |
I assuré toute l'année. Très bien payé. g
:M2SM«»msgHX3mKXXXXXXXXXXXXKXXXXKXKXXXXKX

BEM. bonne sérieuse pour en¬fant f8 mois, gages 50 fr., et
bonne tout faire connaissant un
peu cuisine, gages 60 tr. Réf. exi-
gées. Dellgez, 251, c. la Somme

dd» blessés guerre s. emploi.
Ec. Fauroux, 6, r. Mauriac.

Grâce au petit Dictionnaire or¬
thographique si maniable, nos
fils et nos filles écrivent le fran¬
çais sans faute, dès le jeune
âge. C'est un progrès de grande
importance réalisé par l'éditeur
pour l'unité de nos esprits.

Paul ADAM.

AV. maison sise 38 et 40, rueMouneyra, revenu 1,292'. S'a¬
dresser à Mm» Manier, à Decaze-
ville (Aveyron). Agences s'àbçt.DE 180,000 BOITES VIDES POUR

SARDINES A L'HUILE

Le 8 août.1919, à 14 heures, à
la Teste-de-Buch (Gironde), â
l'usine de la Société «LA GAS¬
CONNE ».

Incomparable ait condensé sucré extra, prix
. avantag. Ec. Sor, Havas, Bx.

JEUNE HOMME débutant 15 â16 ans présenté par parents
demandé phr maison vins, bu¬
reau et courses, appoint, début,
60 fr.; 82, cours Médoc, 3 à 4 h.Je croyais connaître ma lan¬

gue nationale; J'ai parcouru le
petit dictionnaire. Je confesse
que j'ai tout à apprendre de lui.
Aural-je le temps d'en profiter ?
J'espère qu'il m'aidera et qu'il
en aidera d'autres, car il est
admirablement conçu.

Pierre WEBER,
Vice-Président de la Soolétê
des Auteurs dramatiques.

IMDECOIOGNE
PEYRONNET

Ce petit volume, très élégamment présenté dans une
reliure solide et pratique, ne pèse que Si grammes.

Ce Dictionnaire est orthographique ; 11 eoatient toutes les
indications concernant la grammaire ainsi que les régies
essentielles d'accord; tous les mots, même les plus nouveaux,

y sont également classés.

En le consultant oji ne doit plus
commettre une faute d'orthographe.

— £Al VEKTC PARTOUT —

USINE i HO. Chemin d. Pwm. BORDEAUX Aux Compiègnes du Second
Empire, Prosper Mérimée avait
Inventé, comme jeu de société,
de dicter des exercices ortho¬
graphiques. Il composa une dic¬
tée restée fameuse, toute semée
de traquenards. L'impératrice
fit soixante fautes. Que n'avait-
elle caché sous son éventail le
petit dictionnaire Jean Saul¬
nier.

Léo CLARETIE.

pV'XXXMXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX!
E3KT VENTE

g : dans les Magasins et Dépôts
! ;• de la Petite Gironde

La femme qui voudra éviter les Maux de tSte, la
Migraine, les Vertiges, les Maux de reins et autres
malaises qui accompagnent les règles, s'assurer des
époques régulières, sans avance ni retard, devra
faire un usage constant et régulier de la JOUVENCE
de l'Abbé SOURY.

De par sa constitution, la femme est sujette a un
grand nombre de maladies qui proviennent de la
mauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui ne
se sera pas soignée en temps utile, car les pires maux
l'attendent. La

Jamais dictionnaire orthographique au»»l complet n'a été

présenté an pablio sou» une forme au»») élégante et pratique
et pour nn prix au»»i minime.

Un petit dictionnaire ortho¬
graphique de poche, quel rêve !
M.Jean Saulnier a parfaitement
résolu, le problème. Arec lui,
plus d'hésitations 1 Son volume
est aussi complet qu'élégant et
mignon. Il ne me quittera plus.

Abbé WETTERLÊ.
Ancien député au Reiohstag.

PRIX : 2 fr. 50 net
Dan» le» Magasins et Dépôts de la Petite Gironde

et dans tontes les librairies.

Personne ne saurait mieux ap¬
précier l'unité du petit Diction¬
naire orthographique de poche
que les journalistes. Dans la fiè¬
vre de fa production quotidien¬
ne, ils sont souvent frappés
d'une amnésie orthographique
à laquelle M. Saulnier offre le
remède immédiat. Infaillible et
précieux.

Ferdinand RÊAL,
Président de l'Association syn¬
dicale do la Presse Républicai¬
ne départementale de France.

JOUVEICE de l'Abbé SOURYReçu le petit Dictionnaire or¬
thographique de Jean Saulnier.
Oh I le Joli petit livre ! C'est
l'herbier préoieux des mots bons
à cueillir, pour, ensuite, savoir
les classer selon leur espèce... et
e? faire revivTe l'éternelle fleur
d« rhétorique française.

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTREE, 30, Bae de Provence. PARIS
est composée de plantes inoffensives sans aucun poi¬
son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, au
moindre malaise, en faire usage.

— Son rôle est de rétablir la par-
^*Sbv°°5n. faite circulation du sang et de dé-

congestionner les différents orga-
I A? feâIL nes- Elle fait disparaître et empê-
ii' WmbSI \ che, du même coup, les Maladies
\ LTîSr l intérieures, les Métrites, Fibromes,

' Tumeurs, Cancers, Mauvaises suites
de Couches. Hémorragies, Pertes

^SSS»^ blanches, les Varices, Phlébites,
Sxigercs portrait. Hémorroïdes, sahs compter les

Maladies de l'Estomac, de l'Intestin
et des" Nerfs, qui en sont toujours la conséquence. Au
moment du Retour d'Age, la femme devra encore
faire usage de la JOUVENCE de l'Abbé SCURY
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etoufle-
ments et éviter les accidents et les infirmités qui sont
la suite de la disparition d'une formation qui a duré
si longtemps.
La Jouvence de l'Abbé Soury, toutes pharmacies i

5 fr. le flacon; 5 fr. 60 franco gare. Les 4 flacons
20 fr. franco contre mandat-poste adressé à la Phar¬macie Mafl. DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt.

j Bien exiger la VôrltaW^OuTMGE^eTÂibTsouryl[ Jèvec la Signature «ag. DUMONTIER (
(Notice contenant renseignements gratis)

AUX ENCHERES PUBLIQUES

Le mercredi 30 juillet pro¬
chain, à neuf heures du matin,
en l'étude çt par ministère de
commissaire - priseur, il sera
procédé à la vente aux enchères
publiques de l'épave renflouée
du vapeur français « TAFFARI »
coulé après Incendie dans le
port .d'Oran :

• Le vapeur jaugeait... 3,047 t"»».
Portait en lourd 4,700 tac»;
Longueur 91 mètres.
Creux 8 mètres.
Brûlé jusqu'à l'entrepont.
Ayant â bord sa machine, ses

chaudières, pbmpes auxiliaires
de circulation, bouilleurs; le
tout plus ou moins avarié par
l'incendie ou l'immersion.
Ce vapeur, construit en Amé¬

rique, est entlèrem» en pitchpin.
Mise à prix 80)000 fr.

qui pourra être modifiée au mo¬
ment de la vente.
Au comptant et frais en sus.

DE VACANCES Envol franco et recommandé contre mandat de 3 ft>. OO
adressé an Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux.

R. CHILDE.

COURS ELEMENTAIRE (Ire année), pour
écoliers et écolières de 8 et 9 ans

COURS ELEMENTAIRE (2e année), pour
écolières de 9 ét 10 ans

COURS MOYEN (Ire année), pour écoliers
et écolières de 10 et 11 ans

COURS MOYEN (2e année"), pour écoliers
et écolières lie 11 et 12 ans

COURS SUPERIEUR, pour écoliers et éco¬
lières de 13 et 14 ans

trav soigné, livrais, en 48 h.
Cantou, 12, c. G.-Clemenceau.

M^MEYRE
qui désirez faire connaître vos produits dans la région de l'Ouest,
vous n'avez pas, pour cela, de plus sûr intermédiaire que

r "OUEST-ÉCLAIR M
le journal le plus répanda de la Bretagne, de la Normandie et du Maine.

RENNES - 38, rue du Pré-Botté - RENNES

Chaque coups forme un cahier de 64 pages, sous
couverture forte. Papier vélin de 1" choix

Prix du cahier " 60 centimes
Envoi franco contre T5 centimes adressés auDirecteur

de la Petite Gironde, à Bordeaux

sBosims
A vendre caisses neuves

montées-at en plateaux pour les¬
sive.,— CESO, 53, rue I.afaiirie-
de-Monbadon, 53, à Bordeaux.

TYPO mach. retiration Marino-ni format 75x100 à v. BOUYX,
25, rue Saint-Fort, 25, Bordeaux.

coro leur parfum, et il me semblera que c'est
encore celui de la femme.

» Et avant de partir, mon bon compagnon
d'armes... je te donne l'accolade; et. encore
une fois, je te recommande de porter mon deuil
avec un sourire.

» LIGNEROY. »

— Ne t'impatiente pas, Jacquinette 1 Tu vois
bien que j'achève, que je cachète.

— C'est que, monsieur le marquis, 1! y a là
l'architecte oui s'impatiente un peu... vous sa¬
vez ben qu'il est arrivé dès le jour, avec tous
ses plans?

— Très bien, Jacquinette; je vais le recevoir.
Et, tandis que la bonne femme courait porter

la lettre à son m (tri, qui s'impatientait aussi,
le marquis descendait à la terrasse du château,
où, sur une table de pierre, l'architecte ache¬
vait d'étaler des plans, des épures, des cro¬
quis, non pas en homme qui s'impatiente, mais
en praticien qui se réjouit de l'énormité des
travaux qu'on va lui confier. Car c'était le
banal et si sûr moyen qu'avait pris le marquis
de Ligneroy pour dissimuler son secret aux
humains. Comment s'imaginer qu'il songeait
au suicide, alors qu'il venait de s'installer en
son château de Ligneroy, presque abandonné
par lui depuis des années, et où on ne le
voyait guère que lorsque la fantaisie lui prenait
d'y ramener une aventure — ce château qu'il
allait faire restaurer complètement, comme
habitation, comme domaine, autour duquel il
entreprenait d'importants travaux, tels que la
réfection des avenues, du parc et principale¬
ment d'un pont qui se trouvait à l'entrée .de
ses terres et supportait, jadis, une tourelle cré¬
nelée? C'était cette- tourelle qui, récemment,
s'était effondrée, avait à demi entraîné le pont
dans sa chute; eUpour y passer, maintenant,
on avait dû installer un tablier de planches, sur
lequel on ne pouvait s'aventurer que très pru-
démment.

— C'est la première chose que vous devrez
accomplir, monsieur, dit Ligperoy à l'archi-

» Jette au milieh des humains, a une mission
déjà déterminée : les uns aimeront la terre,
d'autres l'industrie, d'autres s'enrichissent
dans le commerce, d'autres poursuivent la
gloire, veulent mener les peuplés...

» Ma destinée, à moi, c'était d'aimer 1 Ma
destinée, c'était d'éveiller le désir, la pas¬
sion dâns les yeux de toutes les femmes que
je rencontrais... On m'a appelé un débau¬
ché, un dissolu... J'ai toujours été un ten¬
dre... uin sentimental : j'ai toujours aimé, de
toute mon âme, comm'e de tout mon être,
toutes les lemmes qui ont frémi dans mes
bras; et si la fidélité m'était impossible, si
•de nouveaux regards m'appelaient à de
nouvelles amours, c'est que Dieu... ou le
diable, si tu veux... m'avait fabriqué ainsi,
avec la collaboration de l'ascendance des
Ligneroy, qui furent, tous, de terribles amou-

• reux. Il est à croire, cependant, que j'en ai
été le plus beau fruit. Et j'en meurs. Depuis
trois ans, je te donne l'illusion que j'aime
encore, que j'ai encore des maîtresses... En
réalité, môn cœur n'a pas tressailli une fois
depuis ces trois ans, bien que j'aie passion¬nément cherché. dans tous les mondes, dans
toutes les classes, dans tous les âges... Et,
n'aimant plus, je n'ai qu'à disparaître.

» Mais l'avouer publiquement, ce serait
recorinaitre que moi, l'éternel vainqueur, je
suis définitivement battu par cet amour que
j'avais, toujours asservi. Et je vais disparaî¬
tre de telle manière que, même si l'on com¬
mettait oeÇte sottise;, cette horjpur, d'autop¬
sier mon corps, on aurait la persuasion que
mon cœur s'est simplement brisé parce qu'il
avait trop-vibré... Mais, je t'en-prie, arrive
bien vite, pour empêcher; cette profanation,
au cas où elle vioridrait à l'esprit de quelque
fonctionnaire imbécile. . .

» Je m'en rapporte à toi pour que les obsè¬
ques du marquis de Ligneroy: soient dignes
do lui... Tu me' couvrira? de (leurs; à travers
le suaire et le cercueil neut-ètre sentirai-ié en-

1e t'appelle à Ligneroy, pour m'y tenir com¬
pagnie pendant les grands travaux que je.
.vais y laire exécuter. Tu ne manifesteras
aucune inquiétude devant qui que ce soit;
8t lorsque tu seras arrivé ici et que la gros¬
se Jacquinette t'annoncera, en levant les
bras au ciël, qu'on m'a trouvé mort tout à
coup... et qu'on se perd en conjectures... tu
sembleras le plus abasourdi des hommes ; et
alors, alors seulement, tu pourras t'abandon-
her à ton chagrin.

» Mais que ce chagrin n'ait rien d'excessif !
Je n'ai délesté qu'une chose sur cette terre :
fies pleurs; et je serais capable, si tu t'aban¬
donnais à des hoquets trop bruyants, de me
dresser de ma couche mortuaire... et de dé¬
truire ainsi les merveilleux effets du testa¬
ment grâce auquel tu continueras, dans cette
(vallée de' rires, que les imbéciles seuls osent
-appeler vallée de larmes, une existence di-
fene de moi. Je ne te parle pas plus longue¬
ment de mon testament : il est déposé chez
tnon notaire, à Paris; il a été rédigé avec le
plus grand soin, et lu n'auras aucune hési¬
tation sur les diverses missions que je te
laisse, soit en ce qui regarde ma femme, qui
surgira sans doute alors de sa retraite jn-
fconnue, soit en ce qui concerne les souvenirs
(plus riants de quelques-unes de mes maîtres¬
ses,. dont, les délicieux regards, dont les. lè-
.ivrcs brûlantes s'évoquent, pour moi, à cette
(minute suprême, et vont me permettre de
Inc présenter aux Enfers, seule demeure éter-
toelle dont je sois digne, sans ombre de mé¬
lancolie sur mes traits,
t » J'aurais pu pie dispenser de t'écrire cette
lettre, puisqu'un télégramme t'aurait avisé
à temps de ma mort, comme mon notaire
t'aurait avisé de la teneur de mon testament ;
mais il me semble que je te dois quelque
•explication, au moment où je vais te quitter;
et il faut que je demande pardon à ta vieille
amitié si . elle ne suffit pas à me retenir en
,fce monde.

» Chacun da nous. Quand la Créateur la

(A suivre.)
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